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L.AMOUR ~ L.AMITIÉ 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas l'occasion en ces fêtes 

de fin d'année, St-Nicolas, Noël, Etrennes. 
Choisissez. Voici, dans des caisses de cèdre. 
dans dies coffrets de luxe, de savoureux cigares. 
de délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et tout un assortiment d'articles pour 
fumeurs, où voisinent l'ambre, la bruyère 

de Corse, la maroquinerie. · 
Nous avons des cadeaux pour tous les goftts. 
Voulez-vous être sûr d'offrir le cadeau rêvé 1 
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Le Comte O'KELL Y de GALLAGH 
Est-ce un diplomate ? N'est-cc pas 1111 di1>lomate ? O[[i­

ciellcment, ce n'est pas un diploruafe, vuisqu'il n'a zné­
senté au Roi aucune lettre de créancr: mai.~ ci Bnt.relles. 
tout le 1111111de l1 considère dr plus rll plu., ro111mr un 
diplomatr rt quelquefois mrme ronw11• 1111. d1ef dr 111is­
sio11. 11111· cspècr: d'ambt1Ssarlr111". 0111111· 1 ,,,. ,.,.,,,,:Mntr­
l-il rws ofiictdlrmenl un puys i11dépn1du11f ri qui 11' est 
lié à /' ·l119lrfrrre que par le lien rie l'f'nion pe1·sonncllr? 
C'est du moins re que disent les lri<mdais. I.e.~ lnglai.~ 
ne disel!f pas la même chose; mais disent-ils quelque 
chose? Quand on leur parle de l'fi:rat Libri' r/'ll'!andc. i/11 
sr contentent gcni"ralemenl de sourire. 

Quand on est né sur le continent r~l qu'on a reçu une 
éducation française, on a la manie de tout dél.inir, de 
tout préci11cr, et quand on prétend à une formation poli­
tique, on rrut surtout dépnir la souvl>raincté. Les Anglo­
Sa.rons rit•rnt très bien dans fimpréci.<ion ri ce qui leur 
parait partirulièi-ement inutile, 1,'rst de rléJ,inir la sourr­
rainl'lé. f,110- droit public esl une construction disparate 
oli ils vil!ent parfaitement à l'aise, mai.~ où nous nous lrou­
vons touioim> un peu gênés. Qu ris .~ont, att iuste, les liens 
théo1·iques des Dominions et de la Grande-Bretagne ? J\ouh 
croyons que 7Jersonne ne le sait. A quoi bon les préciser? 
L'1m711·ilcision permet aux impérialistes cm,qlais de croire 
que les Canadiens, les Australiens, les .4[rikaanders, et 
mème les lr/ondais .. çont louiours de [ic/èles suiets de la 
vieille Anglrlern~. el aux Canadiens, 111straliens. Jfri· 
haandcrs, Irlandais de croii·e qu'il n'en c.çf rien rt de se 
co11d11irr cn11m1r s'il n'en était rien, sauf à se 7Jrtralofr 
'1.uund ifs [0111 des a[taires dom; le, t•a.ç/r mnndr du IJPau 
titre de citoycn,ç b1·itanniqne!. 

liais f1011r l'Irlande, le cas est particulièrement délicat, 
1111rrc qu'a11ec ces « sacrf>s Cc/les >> rI'lrlandais, on ne sait 
iamais où l'on va. Ce peuple intelligent et brillant qui a 
fo11mi à l'Angleterre non seulement quelqut's-tms de ses 
plus grnndi; écrivains, mais aussi de se.~ plus grands par­
lc111e11t11frrs, a offert ii1squ'ici le s71e1·tarle d'un gmif 
e[fréné 71our la polttique et d'une iw·e inrapacité il en 
nu /fr,. les préce11tes Pn pratique. I.e.~ <111r1.,.lf1·s politiques 
'~es />CU p/,.s snnf touiours difficill'.'i ù rn1117m 11drr pnur lLr< 

<:LranyCI': frs querelles politiques 1li-s lrlmufai., so111 tou.A-

lcmeu t incomp1•éhensibles, même 71our 1tn frlandais, 
rroyons·nou.~. JI oilci re que c'est que d'être la plus idéa­
liste dr.ç nations ! 

/)ans fous les rus. une [ois dépnir., la querelle anglo­
irlr111rlaisc rst infü/lible . • tussi, maintenant, ap1·ès tant 
rfr sirrfrs prrtlus t'/ de sang rr11andu. il semble que. de 
purt rf rl'w1trr, r,11 s'entende pour ne point la définir. 
1: fiat libre d'Irlande fait pa1·tie de l'Empire britannique 
fllu 1 en 11 'en faisant pas pa1·tie, et ses 1·eprésentants indt­
pendant.~ rie l'amba!isade d'"A11gletC11·e {ont partir 'du corp3 
dip/o111a1iq11e tout en n'en faisont pas pa1·tif'. E1 c'est très 
oicn ni11.~i, puisqu'il ri'y a pas de bagarre. IL est vrai q1Le 
ri'/ i1faf rie choses suppose de la part des rep1·ésentants de 
l' F:tat librr 1111 tact et une souplessr touf 71articulio·s. Un 
dip/11111att ou un pseudo dip/0111ate irlandais est un rli­
J1lom11fr ,., demi. 

Tri 1"~' notre homme du iour, le comte O' Kelly de 
Gnliflflh. o{[itiellcment représentant commercial de l' fr. 
la11tf,.. nflicirtrsement représentant tout court. 

Sa formation « diplomatiq11c >> n'eut 11011rlant rien d'nf· 
[fril'i. liai.~ il n Io diplomalie dans fl' scmf/· Dans la tige 
11111/rrnt'/lc, il l'St l'anière-prlit-{i fs du comte i:on lfubnf'r, 
ombas.w1rll'lll" d'A11t1i.che n Paris sdus le Second·Empire. 
/11111.< Io fifjc potcrnelle, il descend r/'11ne ries 7ilus vieif{p,ç 
fami/lrg d'h-lande. ta maison . O'l(ell,11. romme dirait 
Syfouin 1?011111ariagc. a wmr a11fcur an l'rrtam Kelloch, 
7" incc dr· lly111anu dans l'ouest de l'iÏc t·t qui doit être 11r 
t·cr,ç 4ï0. Ça ni bouche un coin. mê11w li La maison bru 
ulloisr. 1h.< bam11s du Boulrt•nrtl. l11sq11'u11 douzième siè­
cle. c·r.;/-11·rl1rr j11.~qu'à l'arril•rr rfr.~ lnglo-\'ormands 1m 
friande, (es O'Kelly conservèrent le nmg princio· au pays 
de flyman!J . Jusqu'au dix-huitième sièrlr, ils acceplèrent, 
bon gn1• mnl {Jl'é, la domination. an{llaise, qui fut rela· 
tiv<·111c11f sup111irlable i11squ'à CJ'Om111ell. P11is ce furent rfo 
mntinu!'/lrs in.~111 rtetions. lot1iours répi·imées dans lr 
.<1my , 11111io11r.~ rniai.<:smllcs. ,\'at11rc/lemcnt. les O'Kel/11 
f11n111 ,:fll'rd111111nt ;acobitcs f'/ quand la victoire de Guil­
iu11111,. Ill ,.,,1 if1:finitfrcme11t anéanti les apérances des 
S u1ir/s 111 /r/1111d1'. Ir rhcf dr la famille Frstus O'Kclb 
1:111Ï!Jrt1 1 t mi1 .~"" éprP de oc11tillto1111111· u11 service i 
1iaril'-T/1ht'st'. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 
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Parvenu au grade de général, il sr füa en h1triche. 
C'est de lui que descend notre O'Kelly de- Ga/lagh, dësor· 
mais Bruxellois d'adoption, ,,11isqu ïl es: un drs pilirrs du 
Cercle Gaulois. 

Cette émigration i..Jcmd:iisc du Xl'llle siècle 1-sl, ttn 
somme, avec l'émigration J1·u11çaise qui suivit la rét:oca· 
lion de l'Edil dr 1\'antes, la plus ancmrne des émig,.attons 
politiques. Ces familles irlrmdaisrs, Jirérs en France, en 
Autriche, en Allemagne, ont le droit de rcr1arrlrr comme 
des apprentis dans Pan dr l' émig1·ation ces Russrs que 
le triomphe du bolchr.vismr o semés par le monde. Elles 
leur montrent. au surplus, q11'il ne fattl jamais désespér11r. 
Il a sufli aux O' 1( rlly d'allr.ndrr un pclt plus dr deux cents 
ans - une paille au 1·egard de l'éternité - pour retrou• 
ver une situation politique clans leur pays. Aussi notre 
O'Iielly dr Bmxellrs n'rst-il pas pressé. li est artif. ha­
bile; il s'établit cliplomatiq1u1ment dnns la société brn­
xe/loise en se gardant bien de rien faire dont l'ambas­
sade cl' Angleterre p'llt 1·aisonnablemcnt s'o[lusqucr. 

Il a <l'ailleurs été [ormr' ô uni· bomu rcolc .. hant la 
guerre, il at•ait t•l'ru Pn francc, puis à Londres ; puis il 
ataic fait le tour du mm1de /,e coup de tonnerre de 1914 
l'at·ait Lrout•é d i\'cu'" l'or/,·: il s'était engngP. al1ssit<il, il 
arait fait campagnr dan.~ l'armfi britonniqur: puis, 
a/teint de paraly.çie [aciale ti la suitc d'un shell schork, 
il avait été réformé li rnroyé en Irlande pour se rétablir. 
0 miracle du sol pafl'rnel ! 11 peine cet Irlandais de Cos 
mopolis a-t-il retrom:é lrs paysagrs 111ouillés de la J'erte 
Erin. qu'il se sent pris <le la liètTe nntion"/iste. Al•rc pnt· 
dence évidemment -il nP se compromet pas avec M. de 
Valcl'a - mais avrc pw1sirm, lui aussi. il lutte pour l'Ir­
lande lib1·e. Jlussi le 9ou1•ernement républicain occulte 
l'envoie-t-il en Sume pour y faire dr la propagande. Il 
avait L'air de /aire du sport d'hi'Ver: mai.~ quand la Société 
des fiations St' rhmit pour la première fois. au cours de 
l'hiver 1920-1921, lrs délrgur1s, le matin de la sfanre 
inaugurale, lrout•è»cnt dans leur coun"Ïe1· un « papier ,, 
lort bien jait sur lu rrvcndtcations tle l'Irlande. 

L'œuvrc de O'/(rlly en Suisse est terminée; on l'envoie 
à fü·uxPlles. A ce moment, l'frlrmde et /'Ang/Plerre sont 
pour ain.çi dire en g11errr ouverte. 0' 1( rlly. représentant 
occulte d'un Etat t•i1·tuc/. est .~ous la survrillanr·e direc!e 
de l'lntell igence Service. 1922 : la 71aix rst faite : l' lr­
landr, sauf unr poignér d'irréductibles. acceptr le strrl11t 
ti:ès libhal offert par l'Angleterre; O'Kclly devint olli­
cicux, puia ofjiciel. 

??? 

Le voilà donc accrédité, non pas comme ministre, bien 
entendu, non pas comme agent diplomatique, mais comme 
agent co111111e1·cùrl, titre vague, mais qui lui permet de 
laire, au point de vue pratique, beaucoup de choses, el 

de bonnes choses, et qui ne l'empéche pas de faire pour 
son pays une utile propngande intellectuelle, telles ces 
Amitiés irlandaises dont M. //cnn Jaspar est le président 
d'honneur. Aussi est-il assez satisfait de lui-même, et il 
en a le droit. tious l'avons rencontré nu Cercle Gaulois 
et nous avons causé, devant M. Irish Wiskh ( évid1:1nmenr1. 

« Ale voici donc en Brlgique depuis six ans et demi, 
~ous dit•il, et ie puis vous dire, en toute sincérité, que 
ge me sens chez moi. J'ai l'impression d'/Jlre compris des 
Belges et ie me {latte que ge les comprends. Il ne /aut pas 

oubli, T 11111· 11 11s d1·u.1 pays nnt dans leur histoire beuu• 
coup de traits communs : méme persécution dans leJ 
temps plus reculé& : m~mt: domination dans les temp~ 
plus rl'cents. 1 ous nous avrz prr'cérlés dans le rhnnin d1 
la liberté, mais nous vou.~ at•ons sufris à grands. pas, et je 
crois pouroir affirmer qu'au 7ioi11t de tu1· libnlr pr-atiq1u 
et rf>t>l/e, nous en avo1111 u11t11nt q11e 1'011 prut en at!Olr 

duns re bas-mondr. Sept si~rles de lutte sont heureusf­
ment tr.rminh, el nous ne demandons qu'à vivre en bonne 
inle/ligenre aw•c tout le monde, et noturellcment surtout 
avec nos grands et puissant.~ voisins, qui, du rrstl' .. ~ri .. 
blent absolument du mémr m·i.~ q1u nou.~. 

>) L'important pour nous. maintenant, est notre redn·~­
semtnt économique, et c'est su,.toul dans ce champ d'ac­
tion que ie prévois la coopération la plus fructueuse de la 
part dP ~os aompal,.iotrs. Nous avons déjà lait un essai, 
et tout me [ait C1·ofrr q11r la llrlnique prrndl'a la part qui 
lui incombe dans ce m/Jrssrmtnt. Avec vn budget éq11i­
/ibré et une delle nationalr nr clfpassant pa.~ huit mois 
de not1·e l'even11. no/l'I' .~1tuntion ne se compare tout de 
même pas si dcfm•orali/1•me11l avrc celle de la plupart 
1lts pay.~ européens. Q1rn11t à la sta'1ilili4. n'oublions pas 
que Ir go11veniemn1t ÎI lnndais arturl rst le plus vieux 
gom•emcment tir /'furope. Il t'St 1111 pout'oir depuis cinq 
an.~, sul't'Ïl.'ant 1} trois campagnes rlrr.toro/es ... 

1> - C'est paradoxal, mais c'est rrai ! 
> - Que toulrz-r011.~ q11r ic t•ous dise tir plus ? poursuit 

li' comte. le jeune Etat libre d'Irlande subit. comme tout 
organisme dntini' à gra11dit', lr.ç clo11lr111·s normales i/e 
la croi.~sance. 

» Quand on con.wlère l'état du pays il y a six ans, 
el que l'on fait la comparaison avec sa situation actuelle. 
rm est en dl'oit rie conclurf' que l'mganisme est sain et 
qlle1 dorénavant, lf' iPu normal dr.s pa,.lis politique11 ossu· 
rera à mon pays au moins le mémP drfiré de « béatituae ,. 
qu'il assu1'e. Pn ce moment-ci, aux autres démocraties dr 
l'[urope. » 

Béatilude ! Bëtililude ! Comme tous les Mandais, le 
comte O'l\elly est uoniste. 

Enfin, ·oa pom· Rcatitudc. To11t est relatif. 

Poi1r les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
menl appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~XT 
' .1 Ne rét~:écit pas les laines. 

V L. Ulo 



Le Petit Pain du J eudi 

A l\'I. VA.UTflIE~, 
\ lVlinis tl'e des .Seienees e t d es .R.irts 

Nous ~arons, ~lonsicur le .lliui~lre, \'Oire urbanité. \'Olrc 
courtoi~ie innée, rexcellcnce Je YOS 1nlentiOllS el J"amé· 
nilé de votre caractère ; nous savons que vous vous déso­
lt:z quand \'Ous \'OUs troU\·ez dans le cas de ne µou,oir èlre 
agréable en même temps à tous et à chnrun. i\ous savons 
combien certaines qut'stions initautcs, telles celle de la 
Commission des lluséœ, celle du con:;cn·ateur du ~fusée 
\\ï,~rtz, celle dt•s saturnales actiYistes clans l'en:.cignenH'nt 
à lOUS les degrés, \'OUS larabuslcnl et \'OUS !)CiUC'llf. 

l':t cependant, nous \'oici obligés, le regret à l'11me, 
d'attirer votre attention sur une région parlicul;èrt>mt'nt 
douloureusl! de l'organi:1me minislél'id que voui; S\'('2 la 
char~e de sauvl!garder : il s'agit <le sa,·oir si lelii hnuls 
professeurs rele\·ant de \Olre cl~partemcnt sont bocht>s ou 

\ 

ne sont pas boches ... 

??? 

\ 1 
Expliquons-nous avec quelque mélhorle. 
Après Io suppression de !'Ecole normale de!! Humanités 

d., Liêgc· 1•t le vote de la loi du 1 û av ri 1 1890 sur la colla-

\ 

r ion des grades ac::nlé111i•1ues, plusieul's docteurs en phi­
lologie r<1mane, StH'lÎs du Liégt' <'t laun"als .lu 1c ConclJurs 
universilaÏt'e n ou de c1•lui dit « dPs Hourses de voytigc », 

1 

lassés de vainement sollicilcr de ministres clêricoux, 
pendant des ann~es, une clrnirc cle p1·ofess~ur rl'n1hrr11"e, 
rnire une place de sun·cillant, du1enl Ilien arrepler, l'eau 
L&nite l-t•tnt puqpfüe plus que nurrilire, 11"" plan·H d11 
« lecteur en lt1ngue [1•11 1 wai~e >l ùarn; l<'s uni\'C'l'<;ilcls alle-

1 mandes (!Jar Mcmple à Hall«'. à \lunich. à Konigshc·r~. à 
1 Leip7.ig, il Erlangen, à Giessen). fleux d'entre E'ux y de-
1vinrenl mfome professN1rs extn\or1linairPs 111' phil•1lo1?i<' 
romanP, <'e <1ui rit dire un jour, a la Ch;imlll l' bclgP, par 
l'inerfable mini~lre D<i Trno1. : 1< C.rl11 prouv11 1"1•xc1•llrncc 
1ùe not r·e enseigncmC'ul ». A frarter de!i maîtres tle valrur, 
mais susp<'cts de liédrur relil{iN1se, 1i peupler le~ alhé­
nées des Cruits secs ile Lou\·ain, nullements lauréats 

ccnx-ê:i, tilors que le clergê se réservait les b.;ms l-lemenls, 
!' ens<'ig11e111enl officiel n<' pou\ ail é\'idcinmcnl qu1: 11.i­
gner . .. 

Mais ne nous laissons pns ~gnrer par une digression à 
propos de ce ministre de 1'1002 qui gi•ruil t'e qu'on nppl'­
luil orrit'irllemt•ut à cettc <'1H>quc : le minblèrl' dt> l'Agd­
~ulturc et 1lc•s ll1•nux-Arls. el dut a\·ouer un jour, 1\ la 
Chambre, qu'il n'nrnit jtimais pu pai>ser, à l'l1nhersit~ de 
l.ouvain, sa première c.:antlidalure en philosoplii<' et lellres. 

. 

? ? ? 
Vint la guerre : un docteur bclgt, sorti tic Bologne, fut 

invite'.- s;\11s doucN1r à déguerpir au p!\1s tôt de Kiel i le 
professeur de Gics~en nt> ful pas inqi,iiélé. mai9 s1e11 re­
''int au patelin natal, hl un intcrim tians un atht!oêe et 
1'11l enfin repéché par l' u Alma maler >> de la rue de!! 
Sols ; trois uuln•s, lix.~s en Biwièrc, ) rcstèl'l'nl $ans être , 
autrem<'nt troubles. C'est qu'ils avaient acquil\ automali­
qu<'ml'nt, par le fi.lit cl!' leur no1ninnlion ti &rlan~en l'l 
i\ Munich, la naltonali tè bavaroise el avaient été con· 
lr(linrs uu serm!'nt de lidc•litr ... 

Or, une qur,.l1on se pose, qu'ils ne résolv('nt pas eux­
m~mes : ont-ils pour cela perdu ln qunlitê de llelge ? 
Puit;que rette question ~emble ne pas arnir ét~ !Iou le,·~.- à 
\'Oire tlrp<1rlt>01en r, \'OlllPz-rous nous permettre de 1l~-
01a 11 dC'r :' un dl's nombreux. juristcs qui se rlér1dent rie 
lrurs souris du hnrrea u 1>11 lisant Pourquoi Pas '? de nous 
dire - dr \'OUS dire - Cl' qu'il Cau! (>fi p(>n~er? 

C.:ir, l'nfin, Monsieu1 k• 11i ni~l re. Il <'SI tout de m~me 
intéressnnt de ~aroir 41ue les grns qur l'or~ ()t'rupe et que 
l'on paie sont dr~ boches ou nP sont PM ries ))(l<'hes. 

Ît'<J111•t•z ici, ~lonsiPur Il' ~l inlstre. avec la Mdicà<' t> tie 
<'e petit pain, l ' l'xpr-es~ion des senltrncnts patrioti.qu6-
rnent birn inlrntionncls de ' 

l'ourq11oi Pa8 P 

BOUCHARD P F . les ar~ves f ntant-Jésus 
è re et Î 1 $ : le C,,orton BouQhard Blanc 
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POURQUOI PAS ? 

'u/ 
. ol."~ 

'11;.j~\\~ t;(& r.~1"" 
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Bilan 

M. Briand prodigue aux journaux <lnh;ricains des in­
t~rviews optimist<>s. 11 est <Ions son rùle : un ministre, 
jus1ju'au n1omenl où il tombe, est obligé de dire : tout 
va bien. ~fais il se!'nble que M. Bria11d 1 .. croie. Il a peul­
lt1e raison J'ailleur~ ; le bilan <le l!l:?i n'est pas au~si 
mauvais qu'on pouv,!ll le cru111cl1e 11 y a un ari. li n'y 
a pas eu de guerre. s:111f t>n Lhine, où la guerre est endé­
mique. Le différend polono-lithuanicn est réglé, au moins 
provisoirement, et il est probable que M. Waldemaras, 
~ont la politique étran!(ère fait songer à crlle qu'aurnirnt 
nos flamingants, a reçu à Genê\'e des conseils de 
sagcs~e qui porteront leurs fruits. Les Soviets. qui de­
vaient allumer l'incendie général, n'ont rien allumé du 
tout. lis ont entas:.è èchec sur échec et· leur situation 
intérieure m~me semi.ile compromise. Il est vrai qu'il y 
a l'Allemagne; l'Allemagne s'est relevée, l'Allemagne 
progresse ; il est possible qu'elle ne tarde pas à devenir 
insolente. M11is quoi;? ;ru l'as voulu, ô George Dandin 
b_ri1annique ! Vous l'avez voulu, O juristes paciristes, de 
France el de Belgique ! Ou n'a pas dbnernbré l' Alle­
magnl' en 19·18 ; on l'a sauvée de la ralostrophe en 1920 
- nous ne disons pas qu'on ai t mal [ait - ; il ne [aut 
pas s'étonner de ce l\U'elle soit redev<'f\ue un grand peu­
ple. Ce grand peuple ne l'epreu<lra-t-il pas un .iour son 
funeste rêve de domination universc•lle? C'est à voir. Mais 
nos. !tommes d'Etat ne songent plus guèrr à ra1rt> de 1~ 
poht_1que à longue portée. Tout est trop instable en dé­
mocratie. lis déclarent volonti~rs qu'à chaque jour suf­
fit sa peine. Le bilan de 1927 n'est pas tro1> mauvais; 
pour9uoi ~f. Bdand et ses collègues d'Europe ne se dou­
nera1ent-ils pas un « satisfecit »? 

La gourmandise à bon marché 

la Gourmandise à bon marché a mis Paul Bouillard en 
a~pét(t. Songez donc ? Le 150" mille est dépassé; aussi 
nent-11 de terminer son deuxi~me et dernier volume 
qu.'il intitule: la Cuisine au coin du feu, aYec recette~ 
raisonnables et raisonnées. 

La morale et l'histoire 

On a ·dit avec quelque raison quit l'histoire était une 
longue leçon d'immoralité. Quel•1uefois pourtant la mo­
rale, la s:iine moralP dPs b11n11i>s g<'ns y rait son a:•pa­
rition. 

Ou a pu lire dans le:; deux dernier::- nu111.éro!t •le la 
(( ne\'Ue de Paris », sous la signature Salluste, de cu­
rieux. articles sur Lénme, ogenl d,~ l'Okrana .. L'auteur 
raconte à sa manière l'histoire du dictateu'r ru::-sl'. li 
affirme, à la vérité sans le démonlrer. si i:e n'est par la 
vraisemblanre el la cohéri>nre du récit. que J,l>nine fut 
depuis le commencement de sa carrière de révolutionnaire 
un agent de ln police secrète impériale de la fameuse 
Okrana, puis penclaut Io guerre un ag1mt de l'étal-major 
allemand. Il les ti·ahissait l'un et l'aulre au profit de la 
Révolution. Car cet homme d'une intelligence assez ordi­
naire - ses étu des de sociologie sont enfantines -
n'était granri que par la tl>nacité de sa liaine antisociale. 
De sorte que l'Okrana cl l'i\tal-major allemand ont en­
trelPnu le pirr t•nncm1 de la so(•ic'tt'• ho11rgPoisP qu'ils 
étaient chargés di> défendre. 

Eh Lien ! voilà qui constitue une \frilable leçon de 
morale. Les hommes d'Etat « réali~tes » sont toujours 
tcnlt's d'employer les conaill!.'s plutôt qne les honnêtes 
gens. JI est nai que les honnête!> gens sont sou\'enl bien 
sots. mais on voit par l'histoire <le Lénine qu'il n'est pa11 
sans danger d'employrr les c:rnailles. 

Pour polir arg<'ntrries et bijou:... 
employez le BIULLANT FRA:\ÇAlS. 

La Joaillerie .noussetu • 
Pour vos bijou~. vœ cadeaux 

101, 1·up dl' 1\am11r (Porte de f\amur) 

Le chantage p-olitique 

Toute la poli1 i<1ue aclucllc est fuite de marchandai?"e!I 
peu reluisants. T..es socialistes, sous les ministères tr1-
parlilcs. ont fait chanler les ratholiqucs et les ltbéraux. 
Le. même jeu. Vander•veldc ne s'en est iamais caché. va 
recommencer à l'occasion du \'oie de la loi militaire. Mais 
cc sont les actiristes flamands qui, pour le moment. SP. 

préparent à arprendre le solré.i:-e au ~ou\'ernement. La pro­
position csl simple : « Si vous voulez avoir avec vous la 
droite !out entière pour roter votre loi. il faut, ou bien 
mettre Borms en liberté par un arrêté particulier, ou bien 
proclamer l'amnistie pour tous lrs rlélil~ politiques, quels 
qu'ils soient, commis pendant ln J?Urrr<> ... 1> 

Et voici la question Rorms. qu'on a\·ail crue écartée par 
le toile de r~prohatirin qu'tna1t ~oult-ré dans le pays 
l'idée de libérer le traitre. voilà rette question ' qui rc:pa­
rait, plus inquiét:inle que jamais ... 

- Mettez-le en liberté ! disrnt nu vo11\·ernement les itens 
qui rnchent toujours d'arranger les affairrs par des moyens 
termes : libéré de cette îoc:on. Rorms continucr11 à être 

c~ petit bréviaire gourmand, édité par Albin Michel, privé de Ses droits civils et politiques et ne pourra \'OUS 
sortira \'ers le 15 janvier. tarabuster sur le terrain électoral et parlementaire. 

Ê!!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\!!: 1 SPBCTACLBS 
40

MBRVEILLBUX c:: .A.~ JS"' EJS LBS PLUS e;;LBS FÊTES 1 
§ .. Casino Munlclpal • Il La VIII• des Fleurs et des SpQrls Elégants " Restaurant des Ambassadeur& § 
§ A PARTllt DU 27 JANVIER ê 
§ POLO - QOLP COURSES • 2.300.000 Fr. de PRIX BATAILLES DB PLEURS § 
§ TENNIS - RÉGATES Le mcetln& le plu lmporla~t clc la RMcra. Y ACHTINQ § 
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- ti'ayel! donc pas peur de Borms, conseillent d'au­
tres amis du pouvoir: Bonns n'est. vas un chef; ce n'est 
pas mên1e un sous-r.hcî; ce qui lui confère aujourd'hui 
quelque prestige, c'<'sl la mysliqu,. qui rayonnr autour de 
sa prison. P1 oµos~i ca1 rl:mmt l'amnistie, puisque, aussi 
bien. il faudra la \Olcr en 1U30: Born1,-. ,-'il cllllt! j111nu1s 
à la Chamhr.i. aura hii•nlM rait If\' de\·1•nir inflrr1•11sir. .. 

Tout cela est bel et bien ; mais. loul de même. libérer 
ou amnistier Borms. c'est unt hf'SOs:tne que la politique 
peut rommondcr, mnis que le patriotisme rl>prouw ... 

Chiu·Chin •• Uôtcl-UestaoMnt, Wé11io11 s•!lleu"e 
Le plus intime, le µlus ag1~11ble. le plus rh1c de la Vallée. 

Les chevrons de l'eau de Chevron 

Teint frai, -Relie langue -Estomac libre - lntEJ1Stin 
dég.lgé - Sang rufraTrhi - CŒur rajeuni. 

1; Un ministre qui travaille 

Un des fonctionnaires supérieurs des C. P. T. T. ra-
conte, en visite tlo uouv..ille annlic: • 

- On n'a pas idée de la puissance de Lravail de 11-01re 
no11vrau 111i111:.tn· '. l \Ill' 1 .. ~ jo11 ·s. 11 e~1 à son b11rr<1u 
avant huîl heurl·~; il prend à peine une derm-heure pour 
déjeuner, à m1Ji, rl il passe souwnl uue bonne partie le 
la nuit à élu1lie1 1lrs dossit·rs 

- Etes-vous sùr que c'est bien des allaues•du chemin 
de fer qu'il s'occupe'! questionne 1 inr,·itablc sn•pliqm>, 
qui a loujo1ir6 un mot pointu à jclrr dans les conrersa· 
tious. • 

- Tr~s sùr ! L't·11lou1 uge du ministre en sait quelque 
cho~e ! Pour parler comme on pade auiourd'hui, cet en­
tourage ··~t proprl'nll'lll « trl'ré> li !... Cela r;ipp1•ll1• le 
temps où "· de Snwt de N11e~cr étant nux Finances. son 
cher do l'Elbinel, ce paun'r ll. Antoine Kleyncn, avait rini 
par installer u11c cou('helle au ministère, certain que le 
palron le mnndc1·ait plusieurs fois entre minuit et quurre 
hetu·es du malin ... 

- Celle frénr\sie rie travail rie M. Lippcns contratile 
heureusement orec 1:1 Mbaurhe dt' ... fornirnte dont fit 
preuve tri rlc srs pr~Mcessrurs au mêm(' di'partemc11L... 

- Et ce n'e~t pns tout. .. Qurlqudoi~. M. T.ippens h'>n~ 
ilit sur son rhnp1•a11 1•1 rtfl1r1 rwPndrp 1,, h·nin à la gare rltt 
Nord, ou hasard. pnur sur\'eiller, en personne, le fonc-

1
, tionnement dt's petits rouages du service. Hecemment. il 

est tomb1\ dnn~ u11r• gare ile rror1111·1'. !>ur u11 1·mplo~i\ ù 
qui i 1 demanda poliment un rcnseignemen l régl1•mr11-
taire; l'autre l'cnvoyn au b:iin en ornant ~es parolrs de 

~ 
quPlqnrs épitlu"tr~ rhnisirs... .\lor5 ~··11lrmPnl. le mi-

l nistre se fit ronnntlre ... 
- CE'l;t toujnu1 ~ drôle, c~ hi~toires-l:i ... 
- Une chose qui frappe encore fout le pt'rsonnel du 

)Jlinisterr, c't'llt ln r:ipidilé et ln nC'tlelë dC's Mci~ions dt! 
, ll. Lippi'ns. 

- Dref. nous a\Olls un as, aux Chemins de fer? 
- Gn as! 

DüPAIJ, 27, nie du f?os::il-oux-/,oups 
Son costume srnokiug doublfl de soie à 1,400 francs. 

~nnuaire de Lié~e et la Province 1928 

lndisp111sab/e aux rommt'1·1·anls et indui;Lricl; en 1elatlo11 
d'affrdres avec ln province. el. qui clrsir ent <les rcnsei­
gnenlf"ttts p1·écis el compli>ts. 

ï, rut' Florimont. Lil·ge 
Prix ; 40 Irancs (en nos bureaux) 

Libération 

Alors, voilà : Laurent Fierens a été mis en liberté ! Il 
a pris aussitôt le train et, comme cùt dit feu Godefroid 
Kurih, les l'Ornmentaires \"Ont le leur. 

Fien:us a payé d'une bonne vingtaine de mois de pri· 
son une eneur qui fut vraiment asser. forte et qui, po1,1r 
beaucoup, eut des conséquences fâcheuses. li est des 
gt'ns qui prétendent que ce n'est pas assez. On pourrait 
l<'t.tr demonder ce qu'ils pensent alors d'autres financiers 
qui onl commis des erreurs pcut-ètre plus fortes encore 
et qui n'ont même pas été i.J1quiélés ? Au surplus, Fie­
rens avait rehrsé d'aller en appel. Or, la Cour d'appel 
a réduit de pl'ès de la moitié les peines prononcées par 
le premier juge à chorge de ses complices. L'appel eOt 
été encore plus favordble snns doute fi Fierens, dont le 
premier juge avait déjà reconnu le désintéressement. 

Il ne restait qu'à ouvrir la porte ùe la prison. Au be· 
soin pour faire place ù d'autres. 

D~gustez, au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval, 
sa délicieuse choucroute cl !a Munich i;péciale. 

Ne vous tracassez pas 

pou1· \OS \'êlrments el p:iyez-les p:ir mensualités à la 
.\!aison Grégoire, tailli•ur, 2!1, rue de la Paix (1er étage). 
'l'ëlêphoue : 280. 'i!J. Oi~crétion. 

Un événement littéraire 

« Le Grand I>ict1om1aire 1111ii:asel du prof. V ... ,.a enfin 
parailr e. » Ainsi débute un prilspectus q11i vient d'être 
répandu. ~ais laissons 11arler le dit prœpectus : 

La pct'l'onoalité du prof. V ... t-st unive~llement connue; le 
811\ ant. prof<.>•sèur est une sommité ail \)Oint de vue des lan­
gues, et ,a renommée a pénétré jusque dans les ptU!I petties 
localités do la Del"1q11e et de lu Hollande. 

Ue G1·aud Dictionnniro universel füi.mand.franÇais et françai1, 
flamand donne tout ce qu'un hotnmE> intellectuel puisse( !) 1-en­
cont1-er en éct'lt et en pllrole (siC'); C'h1tque mot forme Ull article 
~épmi et Mmme>nce ~ur' uno n<>u\•elle ligne; t-011~ les mots, iiussi 
bien l<'s nom~ proprre que le~ noms des localités ( !) parai&Sènt 
dans un m~mo ordre nlphabétlque; les deux volume@ &\lron• 
bfonttît pnrns (~ic\; cet 011vrag<' tr<>uvt>ra i;.1 p\al'e chez l'>UI les 
éducateurs. 

Nous nous Plions loujon1s imaginé 4ué la mode~tie rle­
''ait ~Ire roponage lie la htlule science. Mais, soit !. .. 
\ous i1·ons \'oir à i\1:.:-sur·Cloie ou à Pussemange ce que 
l'on y pc11sr de <·e rnl()'!;~<'. !,'auteur agirait sagement en 
all11111, acrompa~n~ rlr son M iteur, prendre chez l'insll· 
t11lr11r rlrs plus pC'tiles l0<·ali!Ps qnC'lques ll'!:Ons de style 
<'l i1·orlhogl'nphr. 

P. S. - llan<; un 1u·tirle de ~on « ~Jlkimen li, le profes­
srur s'in~èrl' 11' << l'O\oyer qq. de Ponce à Pilate n. Et 
Caiphe ! Que foif.il ile Caïphe ? 

Rosiers. Arb1r~ [1 ui11crs cl toutt's plantC's pour jardins 
et appartements. E119èn1 Drups, rue de /'Etoile, 155, Uccle· 

Glozel à Liége 

Nou~ a\'ons pu touchrr M. r.harlt'S Fraipont, protesseu1 
de puli'<111lologic ù l'U11in·1·silé de Liège. li nous a parlé 
de <ilnzel ti\'C'c un s1111rirt' qui numquait de dè:;orh1trr s1•11 

nionocle. è'est r1ue U. Frairont est le coll~gue et. ami de 
\L llam\11-\andtiu, c:e fin préhistorien liégeois qui a fait 
µnrtie dr la commi~qion chnrgèe d'étudier l'afïaire ùe 
Glozel. 

Un soir, M. HAmal-Nandrin méditait dans la modeste 
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chambre d'hôtel qui lui avait èté réservée. quand il vit 
venir en··· peignoir de bain son collègue, le profCfist'Ur ge· 
nevois Pittard, sombN? et soucieux. Les deux sanmts se re­
gardèrt'nt un instaut, calfeutrèrent les portes "' llamal­
Nandrin dit à Pillard : «Ma foi, si l'on nous drmamle 
des explications, nous aurons le courage de dire que 
nous nous y perdons >1. 

Mais, un peu plus tard, les deux hommes étaîenl fü~s 
On ne pr·end pas la vieille mouche de lfomal-Xandrin 
« avec un verre de Glozel l>. 

LA rOlSltV est peut-2tre la ''Qiture la rtus chère, elle 
est s(trement la meilleure. 5:J, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone 551.57. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock biioutcrie. joaillerie, horlogerie avec 
20 p. c. de rahais el rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants. 

Tableaux 

AprAs la guerre, Courteline avait acheté aux Jndépen­
dants den\ t11ble:111x 1lt1 ilo11;111 »1· lto11s(1•a11. un lion de 
Belfort, frisé au petit Fer, et un autre, d'une dêconcer­
tante niaiserie. 

Courtt'line les arait biC>n payés vingt Fl'ancs pij!ce pour 
son nmusement personnel. 

Un jour, cinq ou t-ix ans plus tard, un monsieur arrive 
chez lui. 

- On m'a dit, mailrt!, que vous possêdicz deux ta­
bleaux du douanier RouElseau. Voulrz·vous me les vendre? 

- Jamais de la vie ! Ils mr font rigoli>r. je les garde. 
.- C'est que j'avais l'intention ùe vous offrir quinze 

mille îrancs des deux ... 
Courteline eut lïmpression qu'un fou s'était introduit 

dans son appartement, l'autre lut ln stupeur sur le visage 
de 1'6crivain : 

- ~on .. monsieur! je ne suis pas dément. Je ~uis 
marchand de tableaux et, comme ie n'ai aucun secret 
Jl?Ur vo~s. je vous conrcsse que j'ai acheteur demain à 
vingt mille. 

Quin7.e mille francs, avant guerre. c'était une somme. 
~urteline décrodrn s<.'s deux tableaux. 

Il s'écriait le l~·ndC'main : 
:- On ne garde pas de l'argent gagné comme ça ! ... Je 

Yais partir pour frtht' un ,·oyage en Italie... je verrai 
des tableaux... des nais.·• 

GJSTO.V, chemisier, boule\•ard Botanique, 55. 
Ses chemist'S, ees cravatl'S. ses nou\'eautés. 

~ Son bas Gaston. 

Mesdames 

N'oubliez pos, lorsque 'vous irei chez votre parîumeui. 
d~ dcmandt!r uue boite ùe poudre de m LASEGüE. 

Le froid 

. . L~ curé de B ... , petite commune du Brabant wallon, 
d1sa1t dl'rnièrernent en ch3i1·0 de vérité, s'adressant à 
ses paroissiens transis de froid : 

- 11 lait très froid dnns l'eglise. l'ai fnit venir du 
c~arbon: li est là ; mais, - je suis gêné de devoir vous 
d1re cec1 - avant que je fasse taire du îeu chacun de 
vous doit donner son obole. ' 

On fit donc une quête. Les uJ\s donnèrent 25 centimes 

et d·autres rien. Le curé, avant sans doute trouvé la re­
cette totale insuffiiianle, ne· demanda plus rien : mnis il 
ne fit pas allumer le teu. 

Depuis, ceux qui ont donné pour avoir chaud conti­
nuent à aYoir froid ; ceux qui n'ont rien donné ont Froid 
a11s~i. mais ils ont la bonne fortuue de rire sous cape 
de la déconvenue de~ autres, les « vus », qui « vourin­
nent hé rawè leu liards » ... 
· Le thermomètre, comme vous savez, continue à dé­
gringoler. Toutes les ouailles toussent à qui mieu.."t mieux; 
..\{. le curé a pris froid aussi. et il éternue à chaque 
« amen ». 

Jusques à quand durera cette situation polaire ? 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses pol'traits - Se,q ogrondissemeri.is 

52, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise).- Tél. i16.S9 

Le bonheur du jour 

L'exquise cigarette Touring·Club, valant 4 francs, est 
en vente partout 2 îr. 50. 

Protestons avec énergie 
... contre le projet conçu par une société industrielle de 

C{)nstruire, sur une des rives de la lieuse. à Hastières. 
près de l'endroit où le capricieux Ermeton vient se jeter 
dnns le neuve, une usine de produits chimiques. Toute la 
population de la rt'.·gion s'('t;t émue à l'idée que cette pro­
fanation serait possible; le site du confluent est un d~ 
plus idylliques de la Meuse; elle y paresse doucement: 
on dirait qu'elle s'y recueille et qu'elle s'y foit belle arnul 
le dt':filé dev1mt le!! magnifiques rorht'r!! de Wnul~rt ... 

Pou1·quoi Pas ? joint sa protestation à toutes celles (c'est 
pur centaines qu'on les compte) rlont se couvrent leg 
listes qui circulent dans la région. 

PIANOS E. VA~ DEU ELS'f 
Grands chorx rie Pinnos en location 

7G, rue de Brabant, Bruxelles 

Après~midi 

Mnd:ime offre le thé à ses amies assLcies en rona. 
Elles sont joyeuses ... clics portent évidemment toutes, 

dl's bas Louise, 97, rue de Namur. 

Le belliqueux chanoine 
La race des abbés militants n'est pas Qn's de périi:. 

Celui·ci ne s'appelle pas double V ... Un seul suffit. Il est 
chanoine, curé d'une paroisse importante, et toujours !Br 
le sentier de la guen-e. 

Ayant tapé ses paroissiens d'un bon million pour la 
construclion d'une école, ce qui œt parfaitement é-.-angé· 
tique, il emploie, pour attirer la clientèle à son établis­
Sf'ment, des procédés qui le sont peut-être moins. Il tonne, 
ou il fait tonner en chaire contre les écoles officielle!, où 
les enfanls n'entendent pas parler de Dieu. 

Mais si l'on n'y parle pns de Dieu, c'est parce que Je 
clergé refuse de s'y rendre: il a toute licence de le faire . 

Il faut être juste : ces messieurs sont mal venus à dé­
nonc~r le sectarisme des libéraux et à les accuser de 
vouloir ranimer la guerre scolnire ..• 

Les abonnements au~ jom·naux et publications 
belges, frnnc;ais et nnglai~ ~ont rec,us à l' AG EN CE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 
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FaOlÎliarité et Protocole 
Le Roi Albert, quand il n'est pas tenu p3r le protocole 

ou le langage officiel, dit couramment (( ma feinme » 
quand il parle de la Reine. Le présldt-nt Carnot tenait 
un langage empreint de cette même lamiliarilé qui rend 
sympathique la grandeur, émeut le cœur des humbles 
et héris<>e les douairières qui regrettent le cérémonial 
des âges disparus. Il nous souvient, au sujet du prési-

111 dent Carnot. d'un épisode fort typique. 

l 
C'était en 18&9, lors des fêtes organiséPs à Paris par 

les étudiants français, à l'occasion du glorieux cente­
naire. Les étudiants belges y assistèrent à plus de deux 

li cents el ce furt>nl, pour beaucoup d'entre r.ux, dïnou­
bltables journ~es. Le comité central des dfüg3tions uni­
versitaires fut invit~, le jour de la clôture des rêtes, à 

J aller p1·ésenter, à l'Elysée, ses hommages nu président 
Carnot. 

Le président le reçut le matin, dans ses appartement~, 
avec une cordialité, une amê11ité toutes françaises. 

1
1 Parmi les déll>gu~s. "e trouvait une jeune étudiante russe 

\, qui tenait une gerùr de fleurs et paraissait un peu em-
barrassée de ce fardeau léger et pal'fumé. 

1
1 « Vous m'avez apporté des fleurs ? » queslionna en sou-

riant M Carnot. 
Llétudianle rougit à la penséP qu'elle allait peut-être 

commettre un(' faute contre le protocole. 
« C'ètoit pour Madame la préside11te. sourfla-t-eUe. 

111 
- Ma remn1e ! fit M. Carnot. Mais P.Jle sera ravie ... 

j Je vais vous la ch('rcher : vous permettez. me3sieurs. » 
Il disparut un inslaut et rcivint quelques in<>lants après 

avec' Mme Carnot. 
Ce simple trait est resté parmi les plus jolis <>ouvenirs 

,que le.s étudiants rapportèrcmt des ÎPtcs de 1889. 
. . 

1 
AU PUY .JOLY, à Tervueren. t~léphone 100, restaurant­

h talon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor. 
table de5 environs ôe Bruxelles. 

\ Les ventres dorés 

l \\
1 En Chine il est chic de possrder un \"entre gras tom­
bant sur les cuisses. Chez nous cela manque d'élégance. 
)C'est pourquoi le port d'une C('inture esthétique C. C. C. 
est in~i&pl>nsable. On les trouve rue Neuve, 66, et dans 
Iles succursales du C. C. C. , . 

\! Tramways 
Le trnm Place des Gueux-Bourse s'arr~tait autrefois au 

carrefour des 'rues de Bedâ11no11t, de la Montagne et d'Ai­
saut ; là s'operalt le chaJ1ge111cnt Je Lractü111 : on passait 
du caniveau au trolley ; pour reprendre l<' caniveau 

il quelque deux cents mètres plus loin. Cette plaisanterie 
imposée autrefois à la Compagnie par des mandataires 
1communuux un peu simplets. a cr.!>se d'exi$ter. Muis du 
;oup l'arrêt a cessé d'exister aussi. 
1 La Compagnie d!ls T. B. ne JIOUI 11it-elle le rétablir I 

11 exi!lte actuelleml'nt un arrêt derant la porte prin­
:ipale de la Banque S'il fallait en supprimer un, c'est 
celtii-là qui aurait do écoper. li rait uniquement l'a{­

' 111ire, en elîet, des gens qui entrent ;\ la Bsnque ; mai~ 

\ 
·es gens-là, qui prl:'sque tous se rendent 1l1tns If! grand 
~u11, y entrrraient au~si f 11il,.mrn1 (1>l11s facilement 

\ 

n?me à cause de cP gr<111rl diahle (l'esçali<'r qui rachète 
le dénivc!IPme11t du tel'ra1n) en part;111t de l'ancien arrèt 
lu carr<>four : ils n'auraic•nt pour cda qu<' quelques mè-

lrP~ à fair!' 'Hl!' IP lroth,ir rie 111 rtH' 1IP llrrlnimnnl. 
1 lis auraient aussi la chnnce •fl, iter. à la mc1uvaise 
ltson. le tournant de Sainle-Gu<lule qui, d'après la tra-

dition, est, au point de vue des vents d'hiver, J'~.odroit 
le plus redoutable de Bm~elles. 

Enfin l'arrêt du carrefour ab éj!t"··ait Ja route des g(lnt 
qui se rendent rue d'Areobe:·'t et rue de la Motttag1te 
et qui, .obligés maintenant de descendre devant la porte 
de la Banque, y sont « nulle part )> ou « en l'a.ir » -
iuivant l'expression qui vous convient le mieux ... 

Le « ROI D'ESPAG.VE >), ou Petit-Sablon, 9, 
se signale par sa cuisine fine, ses vins d"années et se1 
prix honnêtes (Salons). · ' 

La perfection 

Elle était jolie, la petite femme, aussi mince, aussi 
mignonne qu"une bf!lle de Paname. Pour achever sa con­
quête, elle ne manquait que d'une chose.: une cigarette 
Abdulla - pétale de Rose. 

Le drapeau royal 

Le vendredi 25 décembre, par suite du vent qui souf­
flait rageusement, la .bande rouge du · drapeau tricofore 
flottant au-dessus du Palais royal, s'en est allée ... Serail­
ce pour suivre les. socialistC>s da11s leur retraite'? Ou bien 
un décret d'en haut aurait-il ordonné de substituer le 
pavillon namurois au vieux drapeau de la Belgique'? ..• 

rGSE DE ~lON ARGENT pour me pousser dans les let­
tres et ne compte guère y percer gratis, pas plus que je 
ne vends mes morses pour re-Rien '! The Des1rooper's seul 
breveté. C'est 2~!), avenue Loui-se. Cxpo11ation, Bruxelles, 
Europe et ailleurs. 

Voulez-vous déménag.;.~ '/ 

Demandez donc les conditions de la CO,VPAGNl,E 
ARDE1\'A.4/SE, dont le p(>rsonnel spécialisé St' charge de 
tout déménagement p9ur la Yille, la proviqce ou 
I' élra nger. 

Les orgues de Paris 

On ne saurait trop conseiller au t()~triste belge qui 
veut connaître Paris, un autre Paris que celui de 1a noce 
pour habitués des train~ de luxe, de s'aller promener dana 
les églises. · 

Les églises de Paris, c'est tolite l'histoire de France. 
Les plus humbles d'entre . C>lles. ont des souveui rs iocom· 
parables - exception faite. bil'11 entendu, poûr ·quelques 
églises neu\·es des quartiers elégauts, comme Saint-H1.>1101é 
d'Eylau ou Saint-Pierre de Chaillot, qui, en fait de so1,1 
venirs, n'ont qut> celui de quelques mariages chics. Ce 
SQnt partout rll's tombeaux, des monuments qui évot1ur11t 
tous les hommes illustres de l'ar\cienne France; des tà­
ùleaux, des dHails <l'architecture ou de mobilier qui rap 
pellent de piqunntes ou touchantes nnec<lotl's. Mais p.our 
être tout à îait profitable et charmante. il faudr:iit que ln 
visite (llt faite en compagnie d'un de CPS érudits amou­
reux de leur Pari8. donl la race se perpétue m"êrne dans 
le tourbillon de Ill vie moderne. . · 

11 faudrait la fiiire, par exemple, - s'il avait le temps, 
ce qui est peu probable, - en compagnie de M. Félix 
l\augel, maitre de thapelle de Saint-Eustache. ·M. Raugel 
est un musicien de beauroup de îalcot. Il dirige non 
seulement la maitrise d!' Saint-Eusladw, qui est une oœ 
meilleurt's cle Paris, mais l'orchestre de 111 Pf't1'te · Sèène. 
C"tst aubsi un musicologue trés sa,·ant à qui l 'on 'do.il unt> 
excellente monographie de llœodel et un Mémoire sur· le 



ca11tiq"e f1:ançai-1 qui font autorité. Majs c'est dans l'his-­
toire de l'orgue qu'il s'est spécinlisé, li viènt de faire 
paraitre (chez fischbacher) une étude ,ur les Grandet 
orguu dt$ 'gliBu de Pari1 qui est un véritable monument. 
Sous couleur de nous faire modestement l'histoire des 
orgues ,de, flaris, il noos rait. assister à toute la vie dea 
anciennes mattrieP~. c'e-;t-à-.dire l'histoire intime de la 
musique religieuse en Fram·<'. Raugel qui, dans le monde 
musical parisien, joue le rôle d'un incomparable anima­
teur, a ~u mettre dans son livre d'érudition un peu de la 
flamme qui embellit toute sa vie d'artiste. 

G.tSTON, chemisier, boulevard Botanique, 33. 
Ses chemises, ses cravates. ses nouveautés. 

Bonneteries de luxe - Ses nou\'eautéti en pull-over 

Quand on vous . ' 

dematule quelle cigarette vo.us fumez, soyez à même de 
rt:pond.-re.: te DE1 l\E~Kl!: uaturellementl » L'aristocrate des 
cigarelles ne col)te que 6 franc• les 20. Demandez 
De Reszk&-Turks. En vente partout. 

L'exotisme de Pierre Mille 
A l'exotisme lyrique · et pictural de Pierre U>ti, qui sé­

duisit notre jeunesse, a succédé l'exotisme philosophi· 
que, symbolique et tC'lluriqne de Pnul \lomnd. à qui la 
terre ne suffit plus. \lais entre les deux il y a place pour 
un exotisme à la française, pour l'exotisme dont Pierre 
ltille a donné ln formule. 

Pil't're ~fille ~cnt très bien la beauté d'un paysage; mais 
pour lu.i comme pour Gobineau comme pour les vieux 
voyageurs français, ceux d'a\'ant Châteaubriand, le pay­
sagti, c'esf l'acces'lôire; c'<'st le décor, c'est le milieu oà 
éroluent des hommes, et ce sont lc.s hommes surtout qui 
so!1l int~ressnnts. Ils sont intéressnnts dans les pays loin­
t~1ns, .dans I~ pays « sauv~ges », parce que c'e~t là qu'.on 
les voit le mieux, tels qu'ils soul. De tnême Pierre Mille 
si.nlér<'sse. \'ivrmenl \\UX gramls problèmes « mon­
diaux », qui passionnent notre temps, mais nop pas dans 
l'aoot_ra·1~i.. dàns ce qu'il11 ont d'immédiatef1:1ent humain. 

Ces ré11exions viennent naturellement à l'esprit à la 
le<'.tur·~ de son dernier livre: Le Sing~ et la Petite fille 
(h1sto1res e>;otiques el merveilleuses). On pourrait dire 
que c'est un de S<'s meilleurs rN!ueils de contes si l'on 
ne disait la même chooe à chncun de ses re~ueils de 
contes. Pas un d('s volumes qu'il publie qui ne contiennb 
qu~l9~es nouvelles qui r~nlisent la perfection de ce genre 
spec1f1quemc:nl fran~ais et où Pierre Mille, comme uo 
Maupassant, fait tenir la matière de tout un roman. 

Le Singe et la Prrite [ille est un des meilleurs lin•es de 
ces derniers temps. 

Les montres el chronomèt.rcs suisses vendus p~r 
l, H l~~l.\E~, horloger~fabricunt, sont garar1tis parfaits 
et <'ho1s1s parmi les meillc\1r<-S marque!-. 

Gl'andes Collections en LO~GlXE, MO\ ADO. SIGMA, etc. 
63, .llarché avx Poultt& 

Automobilistes 
. A,·ant de prendre une décision examinez la cooduite 
intéri~ure. Bui~k 6 rylmdres 18 HP, à /r. 6J,160. - et la 
condu1le intérieure 7 places, sui· châssis long, Master-Six, 
vend1,1e /r. 97,000.-, Cee voitures carrossées par «Fishen 
repr~entent - 1>t de loin - la plus gr:ande valeur auto­
rnob1le ~ue vous puissiez recevoir pour la dêpénse que 

8
vor.i$ fa1te:s. Paul-E. Cousin, i, bo1devard de Di~mude, 
ru.x~lea. 

Pourquoi Pas commencera daas son prochain 
aaméro 111 publicalioa d'un 

Petit Bottin da la Jeuna Littérature Belge 

Les moins de Quarante Ans 
par 

Dau1 d'antre eu1 qui n ·ont pas peur 
On lrouvera dans ce •Bolfin., Jes noms. qualités.. 

éf déf11u~ de cenf qu11forze prosateurs el poète~ 
Venas depuis vingt 11ns à la liflérafull el qui cons(/. 
fuenl fe bataillon ci'avo.nf-aarde des lettres belges. 

::::œ::iZïiâi&L 

Modern retap 

Un de nos amis bru-.:ellpis se pr~menait, l'autre iour, 
vers 7 heures, rue de la Paix, à Paris, lorsqu'une petite , 
conduite intêrieure vint s'ahgrter et B'a:n'êler eonlre le 
trottoir. Notre ami vit, dans l'auto, d~ux jolies femm~s 
qui lui faisaient signe d'approcher, 

- Voulez-vous nous pern1ellre de vous reconduire avec 
la voiture? 

- Alais, madame, je n'ai pas le plnisir de vous con~ 
naître. 

- Justement, com~ ça, vous l'aurez ! . 
Notre ami sourit, amusé, peut-être tenté ... ; mais des 

artaires qui ne souffrent pas de remise ne lui peroiettent 
pas de s'attarder ... 

- Kon, vraiment, merci, mesdames, ie ne peux pas • . 
On se reverra. · 

Alors l'une des jolies personnes, de cette voix avee la­
quelle ses pareillcll. les soirs où elles sont en quête d"un 
bock, sollicitent l'étrnnger de passnge : 

- Si c'est comme ~a. paie-nous au moins un litr~~ 
d'~sence ..• 

TA VEll.N E RO l' A LE - Tilt\ ITEUll 
23, G'cderie du Roi, Bru~dles 

Foies gras Feyel ....: Caviar - Vins 
TOUS PLATs SUR \ COMMANDE 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix d.e la ~ 
MAISO~ IIEXRl SCHEEX, 51, rlwussée d'lullcs. 

Au milieu du ventre 

Le professeur de grec, à l'Uni\'ersilé de Bruxl!lles (eî 
cette histoire est authentique) propose, à traduire, _un 
texte qui signifie « nombril du monde )>. 

L'élève ne connait pas le mot grec qui veut dire nom­
bril, 

- Voyons, monsieur, qu'est-ce que vous avez au mi- . 
lieu du ventre? 

.- Je n'ai rien, monsieur, répond l'élèYe intcrloqué1. 
riien du tout ... 

- Soit. 
Le proress~ur passe à un second élève, lui propose le . 

texte et formule la même question. 
- ~ai&, mon~ieur, je me porte très bien ; ie ''0\IS affir­

me que ... 
'Le professeur n'en dé.mord pàs ; li interl'oge u.il troi .. 

lii:me élève, 



li 

- Comment s'appelle ce que vous avez au milieu du 
ventre? 

L'autre hésite un instant ; puis, triomphant : 
- La pomme d'Adam, monsieur le professeur. 
Monsieur le professeur n'a pas insisté. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ez-oflicier iud1ciafre et P.Xpert o/jiciei des Parquets. Dix­
huit année& d'expérience. 

H, rue \'andeo Bogaerde. - Téléphone 603.78. 

Usines incombustibles. 

J. Tytgal, mg', Av. des Moines, 2, Gar.d. Tél. 5323. 

Formules littéraires 

Depuis que le grand poéte « pl'écieux », mais grand 
poèlù tout de même, Paul Va!éry, est à la mode parmi les 
gens du monde qui, généralement, n'y comprennent 
goutte, et les amatvurs d'édition de lute qui ne le lisent 

I[' 

1 

pas, les gens de lettres se sont mis à le discuter et à le 
1 blaguer. Oans un amusant article de Fagus d:.ns le~ Afar­

grs, on lit ootte phrase : « ... car si un malicieux a écrit 
que Herny de Gourmont, c'était ~I. Prudhomme en tire­
bouchon, je souptonne la pensée de li. Teste (le person­
nrge c!e Valéry qui représen~ la pensée de Valéry) d ètre 
lapalissadesque, hélicoïdalement bien entendu et a\'ec 
des sièr'cs de ri,·!Hsation en plus aiusi qu'il sied. » 

li faut avouer qu'il y a de ta. 

11 
1 

Le repos au 
ZEEBRUGGE P.\L.!CE HOTEL 

dernier conrort il des prix raisonnables. Chasse. Pêche, 
Tennis mis graluitement à la disposition des clients. 

Aux uns des bibelots 

qui garnissent le home. aux autres CêS mille c< rien » qui 
égayent l'existence. Mais le cadeau qui convient à cha­
cun c'est encore le porte-plume Swan. C'est à la fois 
utile et agréable. Not.re collection c9mprend tous les mo­
dèles Swan tant orainaires que de luxe. Venez les voir: 

à cô'.é Continental, 6 boulevard Arlolphe-fülx, à 
LA MA I SON DU PORTE-PLUME 

même maison à Anvers, 117, Meir (face Inno) 

La jarretière 

Et le prê!t~ poussa en souriant la planche. 
Or, six mois se passèrt'nt el la jeune fille ne reparut 

plus au conressionnnl. Intrigué, il s'ouvrit de sa surprise 
au père de sa pénitente, un jour que, sortant de l'église, 
il le rencontra de\anl le porche. 

- Que devient donc votre jeune fiJle? ... Yoilà bien 
longtemps que je ne ! 'ai plus vue. Elle n'habite donc plu• 
a\'ec vous? 

- Si, si, Monsieur le curé ... si, si. .. même qu'elle a, 
depuis quelque temps, des manies curieuses : ainsi. tenez, 
en guise de collier, r1~urez-v-0us qu'elle porte maintenant 
une jarretière ... 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Eeole Berlitz 
20, pf•c• Soùnte•Cudule. 

L'éléphant et le moineau 

Connaissez-vous l'histoire amoureuse de l'élrphant el 
du moine.au? Elle el'farcra peut-être le Dr \\ïbo; mais 
die fora sourire les braves gens qui ne se voilent pas la 
îace devant la vie ... 

Or donc, qunnd le déluge eul noyé la surface du globf', 
il ne re:;ta (en dehors des an!maux de l'Arche de i\oé) 
que deux bt}t.•s sur la terre : un moineau màle et une fe­
melle d'éléphant. Ils erri>rent longtemps de compagnie, 
tout seulets sur runique monlagne qui émergeait encore 
de la nappe liquide. 

Le printemps vint et. avrc lui. s'éveillèrent, chez lrs 
deux «escapés », les dési1s que le printemps é\'eille 
chez !oui; les \iranls, que la terre soit ou non inondée. Le 
moineau, effronté, se déci1la à déclarer sa flamme à 1 rlé­
phaute, si nous oson!l dirt' ainsi, et l"éléphante. rougis­
sante, écoula l'enjùleur. Ln malin d'avril, elle céda; elle 
se donna au moineau. Or, comme ils s'unissaient. une 
grosse branche d'arbre rouctla la trompe de l'éléphant 
qui poussa un cri ... El le moineau. se méprenant, de lui 
dire doucement, tendrement : <C Je t'ai fait mal?... » 

Un joli cadeau à foire pour : 
Af.\RIAGES, ~ournL-A~. AI\MVERSAmEs 

Une ·carpette en laine réversible de la marque 
« DURSLEY ». 

50 dessins ORIENT et MODER.\ES. 
25 dimensions de Û'0 70X Qni50 à 4m5a X 5m~6. 
Dans tous les meilleurs magasins d'ameublement. 
Pour le gros seulement : 

EDDY LE BRET 
Bureaux : Coq-sur-)fer. 

Dépôt: Bruges, 110, rue Sai11te-Ca!he1ine. 

Les petits ennuis de la vie 

- Faire la connaissance d'une charmante jeune femme 
qui devient ''Oire amie; se rendre en sa compagnie à l'hô­
t.el (chambres pour voyageurs), et, montant à J'étage. croi­
ser, sur le palier, votre femme qui descend avec voire 
meilleur ami ..• 

??? 
- Avoir remarqué, au cinéma. d:rns les courts inter­

valles où la salle s'éclaire, la plus jolie figure de femme 
que l'on ait jamais vire, celle qui répond à l'idéal que cha­
cun porte en soi, suivre celle femme quand elle gagne 
la rue, rêver d'un amour sur les cimes, se dire qu'un seul 
regard d'elle vous ferait pAlir d'émotion et tremoler de 
bonheur, se dire que l'on est à l'une des grandes heu­
res <le sa vie - et, la jolie femme s'étant hrusqu-emcut 
arl'êtêe, lui enlendl'e prononcer ces mots : « AUei, chéri, 
e>t-ce que tu rentres une fois avec mo.i dans mon mison ?» 



POURQUOI PAS ? . 13 

- Se trouver dans une chambre d'hôtel ; r~ver que l'on Le Brandes Ellipticone 
vole dans l'éther, avec de grandes ailes d'archange; que 
l'on nage dans le bleu ; que l'on aime la Princesse Char­
mante; que l'on boit le Chamberlin du Bon Dieu; que l'on 
mange son plat favori ; que l'on est riche à oo pas connai­
tre les milliards de ses coffres ; que la Belgique est grande, 
heureuse. riante et travailleuse - el être brusquement ré­
\'eillé par les hurlements d'un ivrogne qui se trompe de 
chambre et qui assène des coups d-e bélier sur votre porte 
pour pénétrer chez vous ... 

Les bonnes liqueurs « Cusenler » 

sont, dans la famtlln, les agréments du de6Sert. 
Mawlarinette, Pruncllia, Extra-sec, etc., etc ... 

En vente dans Loutt>.s les bonnes maisons d'alimentation. 

Amiral suisse est demandé 

La chose s'est passée dans un de ces pelils Etats indé 
pendants des Antilles, qui onl échappé jusqu tci à la co­
lonisa!Jon blanche. 

Chaque fois qu'un ' Européen étatt puni pour quelque 
exaction, son pa)"S n'hèsilait pas à réclamer des ind-em­
nilês et à renforcer cette demande par l'envoi d'un ou de 
plusieurs cuirassés. De sorte qu'il en roùlail générale­
ment fort cher d'imposer aux blancs le droit commun. 

C'est œ que n'ignorait pas le magistrat qui siègeait à 
l'audience dont je rnux vous entretenir. 

Un blanc s'était rendu coupable de mauvais traitements 
envers un indigène. Il fut traduit devant le juge. 

Celui-d posa la quef>lion suivante : 
- A quelle nationalité appartenez-vous? 

. Le blanc répondit qu'il était citoyen suisse. Alors le 
Juge, se tournant vers le ministère public, demanda: 

- La Sui~se est un pays d'Europe? 
- Oui, Monsieur le Président. 
- Elle est au bord tle la mer 7 
- Non ; la Suisse est entièrement entourée de terre. 
- Elle n'a pas de marine? 
- Non, Monsieur le Président. 
- C'est bon, dit l'inlègre magistrat, et, se tournant 

vers l'accusé : 
- Vous êtes condamné à six mois de prison, mon ami. 

Votre auto 
peinte à la CELLULOSE par 

ALBEilT D'IE1' Ell~~, rue Bel!liers. 48-54. 
ne craindra ni la houe, n1 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant dut able. 

Un scandale 

Connaissant l':iustérittl ile nos prmctpes, el sachant 
que nous sommes au dernier bien avec llessieurs Plissart 
e~ Wibo, un ledcur nous communique l'invitation ahu­
nssante que lui envoie Achille v:rn Loo. 

Achille Von Loo a l'honneur de voua 
inviter à visiter l'exposition des œuvres 

d'Antoinette de L ... 
qni sera ouverte A c La Petite Galerie > 
17, avem1e Louise, du 28 décembre 
coure.nt au Il janvier 1928. 

Si encore c'était au Centaure ! Mais à ce petit salon 
kourgeois ! 

Une op&ration chirurgicale qui durt>ra du 25 décembre 
au 5 ianvier ! 

Infâme ! Infâme ! 

SUPRE\IATIE l~nISCUTABLE 
Du fini, du cachet, un rendement inégalé. 
En vent<> dans lt>s mt'il1C'11rcs n· msonc:. 

Agents: /,a RadÎ<l/lhonir Brlge, Sor. Coop. 
23. nu~ Van llrl11101tt. Bru.telles 

Salle d'exposition. 15, rue de la Yadeleine, Bruxelles 

l(ésidus ménagers 

Le conseil communal de Saint-Gilll's vient de voter un 
règlement aux termes duc111el la ca11acilé cli>s baquets con­
tenant les immondices et résidus ménagers ne pourra ex• 
céder cinquante ccntimélrcs cubes . 

Sans doute, le pcr60nnel du meslbak saint-itùlois s'est· 
il senti surmcnê; il entrerait prob<iblemcnt dans ses con­
venances que la rapacité des baqud.s [ùl ramenée à relle 
d'une boite à cigares : les habitants de la commune n'ont 
qu'à réduire leurs résidus ! ... 

L'anné-e Hl28 verra pe11l·lllre le conseil communal de 
Saint-Gilles fixer la capacité des pof6 de chambre ... 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans i'gale 

Immortalité littéraire 

Le lendemain clu Goncourt, J.-R. Rosny ainé, commen­
tant les mi-rites de quclqu<'s cnnd1clals. écrivait dans « La 
Humeur» : « On cùt pu aussi bien couronner, parmi lt>s 
i:crivains de langue. française : Gocmaere, de Traz, ~fax, 
Wevler » .. 

Sur quoi, un confrère rit bâiller ses grands ciseaux et 
emprunta pour son journal le texte de l\osny. M:us il eut 
un doute: Max. \\ cvlcr ... quels étaient ces ét'rivains? 
N'y avait-il pas co<jÙille 7 1out à coup, il se frappa le 
front, il uvail trouvé ! 

Et le lendemain. les l<:ctcurs de la « Tribune lndépen• 
dante » apprenaient t~u~ parmi les jeunes romanciert 
auxquels l<>s Dix cusi-rnt pu a!lribuer leur prix pour le 
meilleur roman pal'u dans l'année, SI.' trouvait ~fax Waller! 

La voilà bien. l'immo1 •alité lilli>raire ... 
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Conférences annoncées 

Alphonse Kar-Peotier: L'escri~ dan& rœuvre d4 Ver­
hat:rt:n (a,ec projections cinématographiques) ; 

Kamiel Huysmans: Comment on / ... un conservateu, 
à la po1 te (avec projections à travers l'escalier du Musée 
Wit>rtz); 

J,'aLM \\'allez: L'art de /aire un iournal; 
Louis Piérard : Pourquoi ie ne conférencierai pas d 

r,\rlion rran-;aise; 
L'abbé Hênusse: Fredons et fredaines. 

Il n'est point trop tard ... 

de [~.ire d('s heureux autour de vous. Pour étrennes ofrrez 
un porte-plume Watermnn ou un porte..mine Jif. Votre 
choix sera heureux et les bénéficaires vous en témoign.p,.. 
ront une vire rcco11nnissa1\ce. Vene7. voir notre choix à 
Jir \\'alerman Pl'n Hou~. 5t, boulevard Anspach 
E~TRE BOURSE ET GJ\AND-HOTEL 

L'homme qui a peur de ... 

C'est une histoire extraordinaire qui nous vient d' Ar­
d1>nne. Prrs de La Roche est mort, récemment. un homme 
dPvenu FC1u par la peur de... son propre squeleue. 

Fn jour. il ar11it \ 'U déterrer, au cimetière communal, 
u11 rt>rcueil qui ne contenait plus que l'ossature du dt!­
funl. L'homme s'étonna landis que le fossoyeur lui am~ 
mail : cc \'os A\'ez in esquelelte ossu ». 

Depuis, l'Ardennais, qui était un peu simple, ne vécut 
qu'a\·~ cette idée. Il se tâtait les bras, les genou:t, se 
t'rl'usait le~ joui>s, empoignait sa mâchoire. dénombrait 
ses côtes, faisait 01 aquer ses doigts. Quand on le ren .. 
contrait, il vou11 parlait de son squelette comme d'une 
chose ~ou\•anlnble : c< ~intez, disait-il, sintez mi esquo­
lette ! » 

Les g~min~ connuissnient sa lubie ; ils Je suivaient en 
criant : << E~quelr.Uc ! » 

Ile. porter celte terreur en lui, le pauvre homme perdit 
hi r~1~on et m!lttrut en d'àfîreux tourments, en sP. recro­
quPvillanl sur lui-m~me pour ne pas lili~ser échapper 
son squelC'ltC'. 

N'est-ce poi11t là une histoire digne d'~gard Poë ? 

Tn1PLE St:c GU 1LL0 T ·(Boaouux) 
AIARQuE DEPOSEE EN t865 

Livres prêtés 

Tombé, en feuilletant un recueil d'eX-libris, sur l'ez­
l~ùris fameux de Grolier, qui porte : « Grolierii et ami­
corum » (ce line appartient à Grolier et à ses amis). 

Toul homme bien né sait combien il est pénible de 
rnfuser à un ami communication d'un volttme que l'on 
aime, de prh·er ccl ami du plaisir d'admirer ce que l'on 
a ad"'!iré, .d'être ému ~e .ce dont on a été ému : malgré 
une singulière contrad1rt1on de mots, cerltiinea joies ne 
sont corn1)lètcs que quand elli's sont partagtes ... 

Mais il fout qu'il s'agisse d'amis digMS du prêteur et 
non pas de cos aima.hies paroissiens qui .fo1\t irruption 
d~ns votre bnrNrn. saccagent Votre bibliothèque, en em­
por.tent IC's ve>h1mes nuxquels vous tenez le pl11s et, six 
mois après, q11a.nd \'Oiis les leur ri\clamez, vous r~pnn­
de.nt ~· 
. - .Te l•'s ai pr~lés à LouiM, qui lt's a pii.sst~s à Frrna11rl ; 
Jls ont do allo?r nlora c:hez son beau- frère Mathieu el tu 
peux être à peu près certaia qu'ils sont maintenant chez 

Joseph, dont Ja servante .exige d'aYoir de la leciU~. pour 
passer ses soirées... - · · 

n est question, dans Je monde des bibliophiles bru· 
xellois, de créer, comme à Paris, une ligue contre le 
prêt des livres; c'est le moyen le plus efficace -d'éloigner 
les empn.mt.eurs sans scrupules ni loi : en se ·réclamant 
de sa qualité de membre de la Ligue, on s!abrite derrière 
ses statuts pour fonnulet un refus catégorique aul'. solli­
citations. En somme, les posses~eurs d e bibliotbèquts 
groupent leurs timidités pour réi;ister auit amateurs de 
lectures et s'exhortent mutuellement à tenir ferme. 

Pianos Bl~bner 
Agence gén~rale: 76, rue de Brabant, 8ru:elle1 

L'âge de M. Lebureau 

Nous attribuons toutes nos mii1ére~ à M. tebureau. C'est 
bien commode, car li. Lebureau c'est tout le monde et ce 
n'e~t personne. M. Lcbureau ne s'an porte· pas plus mal. JI 
a résisl.é à d'autres outrag~s et, malgré son grand Age. iJ 
est toujours solide au poste. Car il est très vieux, M. Le­
buroau. Il était déjà vieux en 1774. 

On lit, en effet, dans les mémoires de l'abbé Baudea111 
LaiMera-t.on fajre tout- leurs sottiaes et ltora friponoeri.>s 

à ces petits roia de France qu'on appelle lea m~sieurs des bu· 
rea11x ! Quiconque a conno le gonveroement SOlll! Louis XV 
sait combien de maux inconcevables ont ét4S causés pv la bo· 
reaacratie. Si, par malheur, elle continue sous ce" règne.ci, la 
Fr&Dce est perdue aam ~urce ... 

Depuis 177<\, bien des révolutions ont passé. ftf. Lebu· 
reau a sutvécu à touft>s. Mais la France n'en est pas 
morte, ni la Belgique non plus. 

Quel ~entil bijou. plus fügant et plus utile pouvei-voua 
orrrir, s1 ce n'est un « Chronomètre MOVAOO 

Tristesse ' ! 

Dans l' « E1lvolée » (2e année, ne 7) un pêl'iodique qui 
s'intitule « revue littéraire de la jeunesSè belge)> et oû 
il y a des vers qui promettent el des proses qui tiennent 
déjà, nous lisons, sous le titre « Tristesse» = 

Ue matin, un tipais brouillard l'enveloppe (mon cerve&n), uo 
brouillard brûlant où 11e mélangent, aux vapenrs drs bière•, 
l'atôme dee vin5, l'haleine des alcools. Ma cervelle &'en est 
imbibée jusqu'à saturation. J'ai la tête \°Ïde de penséee; mea 
orellle11 bourdonnent, voilà tout. 

C'r.sl très bien décrit. Seulement. ce n'e!lt pas '' Tris­
te~so >> que ça doit s'appeler ; c'est « Gueule de bois » ... 

Le sport et le dictionnaire 

Définir la portée et le sens exact des mots qui consh· 
tuent notre terminologie la plu!' u:1uelle est c11ose par­
fois difficile, $ans le recours d'un dictionnaire, livre 
dont il est toujours intéressant de tourner les feuillet~. 

Ce passe-temps noll6 amène parfois sous les yeux des 
définitions cle mots ussez sp~ciales. 

Ouvrons le dictionnaire Lachutre au mot « Sport» el 
nous lirons : 
• 1t Sport: moi a.nglais qui signifie dive1 tissement, jeu, plaisi1·; 
il exprimo plu~ pariiculibremènt les plaisirs de la chasse et des 
comses. Il n'y o. que lea oisifs qw cultivent le sport .• 

G:igcons toute ln 011nque de Belgique contre un sou que 
si S11;1,nn11c. qui n'a nullement l'intention tlï.ïband1>nner 
i-on proh:s:;ion11ulisme, \enait à lire pareille5 c:-:pli.;a­
lit•ns. P(li- n!' t;1rdc-n•it pas. courroucée d'indignation, il 
ba1·er quel11ues b:.illes de tennis. 



?tl~edertaal $!'antan 

Troµvé, en bouquinant, une brochure intitulée: Ag1-an­
dis.umenl$ et embellissements successifs de Bruxelles de­
pui., 1815 iusqu'en 1845, par F. Dubois, de Bruxelles, an­
cien capitaine ingènieur (i). 

En guise de prérace, l'auteur donne quelques f!Otes auta­
hiographiques. Il servit deux ans comme capilarne du gé­
nie militaire à Ypres. à Derg-op-Zoom, à Ostende et à 
KieµP,Ort. Le peu de délicate!!Se que ses camarades du gé­
nie hollandais apportaient dans !Purs relations avec les 
enlrepreneuts dès travaux de fortifications le décourage.a 
profondément, et il éçrivit au roi Guillaume Ja· lettre sw­
vante : 

'. Sire, je traie dégoûté du service du génie de Votre Maje~té; 
je d~ire obtenir ma démission ~fin de pouvoir m'occuper ~ni· 
qilement. du eoin de mes vieux parents, etc ... 

Voici la rrponEe qu~ le. roi fit faire à sa demande, par 
le ministre de la guerre : 

Ko 122 Brussel den 115 November 1816. 
3. BUREAU. 

Ik informe, u, Myn Reer, dat het Zyne Majesteit. by be&luit 
'\"lln dt'n 11 dczet' moandt Litt. a, he~rt behaagd, aan u, t~n ge· 
'\"olgd nn het rfanr t~ door u gednan 'erzoek, bonorobele da.. 
missie uit Boog~t derzel'\"M"tl dirngt. le verleen. 

De commissa1 is genernol rnn oorlog, 

. (Signé l Goltl. 

, .Aan· den tweeden k3pitein van het corps ingenienr.;. 
L. J. F. Dubois. 

Signalé il nos moede1 tasiliens irrédurtibleis romme sné­
cimen de la langue orriciepe sous le régime hollandais. 

Le « Grill-Room Oyster-Rar » cle 

L'.Ampb~tryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'une rJçon fort heureuse ces réputés éta­
blissamenls el, MjA, est le re11rfr>:.vo11s rlu lli~h l.1fe. 

Buffrt rroi<I Pl dfog11s!alio11 nprès les Slll'•·f:irf P~. .. 

/IOllTE LOUISE BIWXEl .. ll!:S 

A tout hasard 

C('!te jeune mè1·e Psi absorhiôe pnr la lN'lnre du roman 
no1~w~u : fout ('n I<' 1 i~ant. elle Sf'lll ragu('mrnt. dans son 
$lJb·ronsri1' nl, qu 'clJe nrglige peul-rtre S<'S rle\'Oirs de 
maman. \lais 1·cfle lf'1·t11n' t>SI naiml'11t si alla1·hante ! ... 

- Hr11riet1e ! dit-l'llr d'une 1oi" distraite à l'ainée de 
Ses rnfanlE, OÙ 1':<1 ta pPlite sœur '/ 

- Dans la rhambre à roté. 
- F.h bit'n ! ajou·r l-f'llr ~an~ !'f' di'tacher de sa loc-

hm~. 1·a roir ce qu'elle fait et dis-lui qu·elle ne doit pas 
le fai,re ! ... 

Terroir bruxel!ois 

A la lerra~se d'un staminet clu bas de la viile. l'ne ser­
veu~e pas~e arec un plateau chargé de \'erres ae laro. 
An 01orrum1 où t'llP SC raurile enlrt' deux rangées de rhai­
scs, un ronsommalf'ur. risiblemPnt émèo'hé. étend mal­
adroitentent son pied el fnit trèb11rhrr la serrcuse, qui 
répand par terre la moitié de son plateau. 

·:-: Bétè. ça y faut être pour jeter la bière comme ça ! 
?rie• le porharrl en matière d'excuses. 

(1) Bruxelles Société Typographique Belge, Ad. Wélohlen 
-., Ci~, 184&, .' 

- Zattekul que vous êtes là, ripœte la colombe irritée: 
c'est digottant d'être saoùl comme vous !. .. 

Alors, le pochard. avec tranquillité: 
- Ecoulez une fois : il vaut mieux être saoùl que d'être 

bête ; ça est aussi malheureux, mais ça dure pas si long­
temps! ... 

REi MANUEL 
PO~TO D'O~IGINE 

SoçlétE Anoayme Rel Manuel, Rue Wierti. 34, BRUXELLES 

On demande un traducteur . 

Extrait d'une circulaire que ,fait distribuer, à Louvain, 
un marchand de charbons de la rue des Corbeaux : 

Qu'R.VQns nous constatei· cette année des colporteurs incoooua 
qui v.enaient avec· leurs petitea chen-ettea ! En vue très beau 1 

Qu'a.von& oous entendus de h<'n.ucoup de personnes, qui ont 
eu ·des charbons de sociétés, et oot été si mécontènts qu'ila 
n'osaient pal! le raconter, 

Dans b~aacoup de ~ociétés rela va par soumission, et le plal 
bas prix emporte la livrnison. 
~ui peut fournir à un plus bas prix! 
l'M un comme1ç11.11t ! 
Ni un charbonnage ! 
Tout selcm la qualité! 
Nous tenons nol r;> clientèle en vue et chacun se rap~lle 

comment ils ont ét4 tems, qoand beaucolip de blagueurs ne 
pourraient pas fournir l'année prlcédent~. 

La maison dt' qui émane celle circulaire de\Tait s'atta­
cher un traducteur français ..• 

Nos ketjes 

Un mot qui montre biPn la mentalité de nos 
descendants d'une 1'ace de rouspét('urs. 

Un de nos amis ~e trouve, l'autre jour, sur la plale­
îorme du tram Bout st?-Place des Gueux. Au moment .où 
la voiture passe cfcvant le lomh~au clu Soldat · Inconnu, 
tous les voyag-eurs se cli>i:ouvrrnt. Tous, ~.al!f un kçtie. de 
douze à trei7.c .11ns, les. mains enfouies dans les poches, 
a,·cc un gc~te. fril rux. la rasquellt> sur te nez, siffloitant. 
Notre ami dit à l'enfant : 

- Quand ln lP lroul'rs près du tombeau du· Soldat 
Inconnu . il fout cnle1·er ta C'ii~qnelle ... 

L~ kf'Lje le rr!Zardc d'un cr.il indéfinissable. où il y a 
de la goiiuenarcl if'e Pl :wssi cette pensée : « Mêlez-Yous de 
ce· qui rn11s reJ!anlc >1 Pl lui rrrond : 

- ~i jP ne 1·r11x rn~ i;:ilurr, il n·,. a tout dl' même nas 
de garde-,ille qui peut m'obliger à le faire, esi-ce pas? ... 

Nice, ses fleurs. son carnaval 

rne randonnée de '.'i.000 klm. f'n auto-berline. 
Départ 1" février.Voy. François, 45, boui. Ad.-Jlax, Bruz 

De lexercice ! 
- Docleur, dit le client, je suis désolé : j'engraiss 

sans Ct>S$e. 
- Vous ne suirei doM pas mon régime 7 
- .Je vous demande p11rdon : je l'observe sérieusement 
- Vous n'absorbez P"• rl'autre nourriture que cell 

spécifiée sur mon orrlon11ianoe? 
- Non. 
- Faitt'i;-vous de l'ex11t1·rire? 
- Si .ic fais de l'exerclu? Je crois bien ; Je roule 

m~me mes ciga1·ctt~ 1 ••• 
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BUSS&C0 

Se recommande~t pour 
leur grand choix de 

66, MARCHE· AUX· HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE ce 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE • COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • M4RBRES • OBJETS pour CADEAUX 

De l'utilité de la gastrostomie 

La gaslro:;tomie est une délicieuse petite opération qui 
1e pratique sur les gens atteints d'une tumeur de l'œso­
phage, empêchant le passage de tout aliment de la bou­
che à l'estorna~. Elle consiste à aboucher l'estomac à la 
peau, el à faire ainsi une bouche artificielle, par où le 
m<ilade se nourri t. Quant à l'autt'e, la vraie bouche, elle 
sert enco!'e à respirer, parler, baiser, - mais plus du 
tout 4 boire ni à manger ... 

- J'ai ainsi opéré, messieurs, exposa le grand chi­
rur~ien bruxellois qui donnait ces explications à ses ca­
rabins, j'ai ainsi opéré un garde champêtre qui m'avait 
été envoyé par son bourgmestre. L'opération réussit. (Na­
turellement, hein !) Bon ! 

» Mais, quelque temps après, le bourgmestre m'écrit : 
'<< Dites donc, qu'est-ce que vous a\~i fait à mon cham,. 
» pelle ? Depuis que vous l'avez opéré, il ne dessaoûle 
» plus; et comme c'est lui la force publique, je n'ai pe~ 
» sonne pour le mettre au bloc ! » 

» Qu'était-il an,ivé, messieurs? Simplement que celle 
fistule gastrique élait la curiosité du village, que notre 
homme l'exhibait dans les cabarets, et que chacun s'amu­
sait à y verser du péquet. D'où ivresse constante. 

» Et voilà, messieurs, un des avantages de la gastros­
'iomie. De cet homme mélancolique, qui ne mangeait plus, 
elle a fait un joyeux ivrogne, content de tout, et qui est 
mort au bout de trois ans, de son ivrognerie, aprés avoir 
goûté d'ineffables béatitudes, ce qui valait, convenez-eil, 
messieurs, infiniment mieux que de mourir bêlement de 
sa tumeur. » 

Evidemment, évidemment! Pourquoi pas? 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESSAI 
GRATUIT PENDM\T HUIT JOURS A 

~a Journée ~inaneière ,, 
QUOTIDIEN BOURSIER IADEPENDAJ\'T 

2i7, rue Royale, 277, Bruxelles. 

Education de prince 

La scène reprê:;ente la plate-forme d'un tramway. Elle 
pourrait, sans inconvrnient, représenter n'importe quoi 
d'autre. Pen:;onnages : 1111 monsieur chic, un homme ivre. 

Tou~ deux se taisent. Soudain, le pochard laisse écha1>· 
per un~ note ri<' ba~son: caverneuse. agressive et brusque, 
rP:;~orlt~c;ant à la mu111q11e de chambre dont raffolait 

~· i\ rrna nd Si lvcstre, « le Lamartine des soupirs inférieurs ». 
<Jrft1 11~6 par cet éclat incongru, le gentleman sur&aute 

t•I protes! 11 : 

1>111·~ 1ln111-. espèce de malappris. est-ce p-011r mrH 
q111• rn11s l'aitcs ça ? 

Pour vous? 1 ~plique l'i1'rogne sonore, avec hau-
1•11r, Pour 1·01·~ ? (li luws,~c des épaufra méprisantes.) 

:ii \'OU:) Ctl l'CldC'Z. faites-les VOUS-même i..;c 

L'avancement au choix 

Le révérend H. M. Whoose, aumônier militaire de 1a 
2' brigade des fusiliei'S écossais, s'efforçait de corriger 
Ctark o'Dawn de la passion du vin. L'homme etlt été, cela 

: i part. un i;oldat parfait. intelligent, robuste, tireur r&­

marq11able, drbrouillard comme un vieux braoonni('r des 
U·~hlands, rdali\'ernent instruit. .. Mais le vin, le vin el 
alcool, rien ne pouvait l'en corriger. 
L'aumônier rencontra ce jour-là Clark o'Dawn à la oor­

v"c de fourrage. Et il en profita pour le sermonner à 
nouveau. 

- \'ovons Clark ... vous vous êtes encore enivré avant. 
hier soir ... ~! naturellement, vous avez été puni ... Tou· 
jours la même histoire ... vous ne pouvez dono pas vou~ 
emp~ther de hoire ? ... Un homme comme vous, un aussi 
bon soldat, serait, s'il était sobre, au moins sergcnt­
major ... 

- Pore, rrpliqua l'EooS&ais, humbloment, c'est que .. .1 

quand j'ai bu ... je suis colonel... 

..,..,,.: 

Majesté 

PIANOS 
AVTOPIAN05 

ACC.OQ.O. •uio.aAAT'lON, 

Il nous parait tout naturel de donner à un roi le titra 
de « m:tjl·~té ». Il n'en fuL pas ainsi en France quand ce 
titre y parut. 

On lit en effet dans Paul de Saint-Victor (Henri Ill): 
Co fut lui encore (Henri III) qui introduisit ~ la Coul' cett& 

6tiquotte byzantine qui réglementa la servilit6. Il p1•it le pre­
mier le titre de majest.\ - à qui un long usage noue a habi· 
tués, mn1s qui indigna les esprits libres du temps - comme 
s'il s'était dég11ia0 en dieu. 

Ronaard, lui-mêmo, protesta p1u un fier sonnet contre ce 
titre féminin qui semblait 1·evêtir les rois :français de la robe 
des empereurs de Byzauce : 

On no parle, an la Cour, que de Sa Majesté : 
Elle va, Elle vient, Elle est, Elle a été. .. 
N'eat-co faire tomber Io royaume en quenouille! 

Annonces et enseignes lumineuses 

lin de nos amis, retour de Suisse, nous assure y a,·oir 
lu cette piquante annonce d'un hôtelier: 

L'hôtel X ... e~t le séjour prefé1:6 de tous ceux qui aimen~ 
ln solitude. J,tlS personnes des deux sexes qn.i tiennent à. la vie 
calme et retirée af1luent constamment vers oet hôtel, de tous 
les points de l'Europe. 

? ? '/ 
Délicieuse, celle circulaire d'un marchand de poissons 

de Gand; 
M~I., 

J 'si l'honu,•ur de Vous infol'mcr qu'à parlil' du 16 septem· 
tire Je vi~nd1·11i pnr voll'e côté toutes les semaines, avec tout!!@ 
sort<'s ile pois~ons frais venant d'OSTEXDE, que je ,·endrai 
eu villo le 

VBNUnEDJ l'tlATIN 
.l!:n venant pin· votro n1aieon, je serni recon11aisaable à. mil 

t·l'ompette uvcc tnquello jo venda des C1·evettes pendant l'll:té, 

Orpliée conslr11isoi1 tics nia!sons en jouant de la flt)te; 
mais 11011o; ignorions qu'il y eût, duns les temps modernes, 
des g<'ns qui, en .iouant do la lrompeLte. arrivaient à Yen· 
dre des c1pvcttes .. , 



LITTÉRAIRES 
Les Sonnets d'Albert Devèze 

Edounrd Huysmans, congrnt.ulant l'aull'e jour un des 
nôtroo, à un ùéjcuncr du Cc,.cle Gaulois, disait arec ce 
comique ·sérieux qui rend redoutablf's et s1 amusantes ses 
plaidoiries: « Moi aussi, avant d'entrer au barreau, 
j'étais un iulellcclucl ! » Albert Dc,èzc pourrait s'écrier 
de son côté : « Moi, arant d'entrer dans la politique, 
j'étais un poète! » Et il n'aurait pns tort, car, étant étu­
diant, il maniait l'alc.>xandrin avec autant de maëstria que 
les meilleurs de sa géni•ration. A rreU\'<! c~ deux sonnets 
ci-de~~oui: ( llmanarh des Etudiants de Wnii:crsité de 
Gand, 1001): 

L'éternelle souffrance 
Pour If lb•rl Llbiu 

AUBE 
l\lPt~ ta main dans la micnno et marchone par la vie, 
Le rtgard imprégné de rhe et d'éternel, 
Car je veui.: me 1uirer dan.' tes grands yeux de ciel 
Et me griser de la teodr;;1<so ina&$ouvie ... 

Très cha&tement, tu rE"~lE"ras pour moi !'Amie, 
Ca1· Je ne chercherai dnns ton bnise• ch&mel, 
Que IB frotcheur et l'illConnu de l'Irrérl, 
Et n ·éveillerai pus ta Jeuno•se endormie ... 

Non8 serons des nmnnts t.rès naïfs et très doux, 
Et les rosiers en fle11rK fer1int neiger sur nous 
La canùide flet l6 do leurs pétales blanches; 

Dédaigneux du m(lnsonge et de la volupl~. 
Nous au1onR doviné l'immort>E'llc BN1ulé 
D'une autre âme cmlira>'~ant wie âme qui se penche ... 

NUIT 

Tu ~ouffrei;; l't t.-R \'Ntx sont des sources troublées 
Oit j'ai vu le mépri~ du Rôve audacieux, 
Tit:in fatal et lourd qui menace le! cieul> 
Et que la foudre jette au>.: ombres ailolétos .. , 

Je n'ai pas apai&é ton â01e incon~oléc, 
Car mon cœur œt un aphynx au sommeil orgueilleux 
Dont. nul n'a cleviné le mot myirtéiieux 
Et. qui ne pleure paa notre idylle en all~ ... 

Sépnrons-nous ! Je 6U1s le siniatl'e PBM11nt, 
Qui, le front dans li\ nuo et ks pieds duns le sang, 
Suit d'un pas éternel la route de 1'1 vie. 

Oi1 je vnis! Je ne sniR .. Je marche dans le ~i1-. 
Attendant l'heure anguRte où je pourrai m'sss!'oir 
Au banquet du Silonco où la Mort nous con;ie ... 

Comme on se trompe sur sa vocation, tout de même, 
end on a vingt ans ! Parmi tous les banquets - et 11 
e~t quelques-uns, ncssure-t--0n - ot\ M. Devèze s'assit 

puis l'époque ou il écrivit ces vers, le seul banquet où 
1 ne le vit jamais [ut probtlblemcnt le banquet du 
"1ce.. •• 

Emile Verhaeren 
Et voici drs vers rl"E1111 lc V 1'1 hac11:n. trou\'rs dans 

l".llmanach de l'Umvrrsité de Gand ùe 1901 (Bruxelles, 
Avonstond1 imprim<'ur-érlite11r, rue f\otre-Dame de Grâ· 
ces, 16). f'igur~nl-ils dans un des volumes rie vers de 
l'auteur? Nous ne le croyons pas. Ils sont de l'ép-0que de 
format.ion, et déjà les caractéristiques de la manière du 
poêle y apparaissent. 

TRUANDAILLES 
Jadia on ripaillait., dit-on, 
.\lieu,., dan11 Ica oouges et les fermf'9; 
{"'-" gnrs 11\'iliCllf. fos reins plUR fcrmea, 
Et )Ps gl\rccs plus beau lélon. 

:\ lor<r da na les longun tabléc1, 
Autour de m<ts gl"OSl'iel'll mnis bom, 
. .\ utour de~ lnrde et dr~ jam lions 
Et des mang<'ailles ra!l<'eruLJêes, 

De gros buvenrs ventru~, fougueux. 
Ria1ertt, chantait>nl, gueulaient à. boire 
B .. ïrnient à c11~ser leur miÎ<·hoile, 
Hurlaient à nh!!iller les ~uomc. 

Chacun avait, à droite, à gaut'be 
Ch11ir de femelle à savourer, 
Chair grns~e, pl·êtt' à $e cabrer 
llans doa '1·uad• s do débauche. 

Gh.1cun avait là doux br:i~iers 
Denx yeux allumN!, deux pl'unelles, 
fü1chers de volupw ohol'llelle 
Où 1·ôtir do~ amou1s entiers. 

0Pu.x aeius tout fre.is, tout ronds, t<>ut rouges, 
Frais et ronds à. mord1·e dedans, 
A les marquer d'un coup de deots, 
Deux seins appétis..11nnts de 1'1'.0ugee, 

Bombant le haut rlcs t.i.hliers 
J<:t ressllmbldnt. aux pommes mûres, 
Qu'on voit rondir d11ns les ramurea 
Gignntesque~ dc11 espaliers. 

Toutes cei; garces en folie 
Sablnient a1:s~i df's brocs d'étains 
Et• comme lenn; gani, ventre plein, 
M ·nton froi.•sé, lnngue snlic, 

Ràhücnt en proil' ou rut fiévrt>ox 
lhns nn emmêlcn1cnt farouche 
Criaient, jurnient à pleine bouche. 
Et po111• leurs mùles amoureux 

Se batti1ie11t, tombaient pêle-mêle, 
Parmi les tables, dans les coine, 
Ruaient d<'s pieds, tapaient de:s poings, 
&ulaiont dnn~ un!' 1\•1·cssc ~lie, 

Qu'on eût dil cmwndre le bruit 
J)'ane lutte 1\ mort dans les bo1·mes 
m que les chi<ms veilleurs des ferme1 
Horlaient d'affroi tout.e la nuit. 
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Pourquoi Pas?'· 
LA BALE INE 

La baleiue appartient au genre des mammifères marine. 
Cet animal possède le grand et enYiahle privill>E,ne de pou­
voir épouser les contours de la taille des da.mes, chose qui 
nous est trop souvent interdite. 

Chose tout à fait curieuse : l'estomac de la baleine a, 
depuis la plus haute antiquité, servi de logement à des 
l!.&ns logis. Et on retrouve là tous les stades des rela­
tions entre logeurs et lorataircs, puisque - voyez Jonas ! 
- les locatairc..-s hospitalisés par la baleine sont expulsés 
quelque temps aprè~ par le propriétaire. 

T.a remelle de la baleiM s'appelle baleinière et est un 
moyen de navigation très apprécié. 

l'ne certaine par~ie de la famille de la ba!eine forme 
une constellation lointaine. 

LE FAUX-COL0 

Le raux-rol est un des plus .1ange1 eux ennemis de 
l'homme ciYilisé. Il est armé terriblement : il a a\ec lui, 
pour nous nuire. J'amiclon qui lui duri;it le crnur et l't>pi­
derme, le ruror.cfc '1Ui 5°•'~l foit St'.lll empressé Cl ohé1S· 
ttanl St>t·vitcur, le tortic<1lis qui I(' seconde en ses pirrs 
desseinc;. 

l'our bien combattre un ennemi, il faut le bien cou­
naitre : les raux-cols jois:;nent l'hypocrisie à la plus 
sournoise méchancetè. Rien ne rév~le au premier abord 
leur rcrniril'UX Hal d'âme. On les croirait dout's de 
mrr111·~ pncifi•ruc;; : ils \'Ïvent génrralemenl en troupe, 
assoupis en rond dans de fragiles boîtes en carton, serrés 

les tt!l!I contre les autres ou prenant une pose noueha­
lante et commode diins un tiroir d'idem ... Rien de pl~1 
trl'Jmpcur : tels quels, il;; sont redoutables· pour les ge111 
nerveux ! ils n'ont de cesse qu'ils ne les aient exaspérés: 
lrop petits ou trop grands, ils sont pour e11i: uu sujet 
dïnimaginablC's tourments. Il n'est pas rare de voir des 
hommes vigoureux. di.ployaut toutP. lear force physique, 
sP colleter brusquement avec eux en combat singulier, 
les arracher de leur place et les jeter pantelants sur Ir 
sol en blasphémant le nom du Seigneur ou en Irs traitant 
de saleté, charogne Pt autres m<ifs que les genci bie11 
élevés ne prononcent que quand ils ont perdu tout sang· 
froid. C'est à ce point que, P.our éviter aux gc11s irri· 
tables les Cùnsél(ttences de ces dangereux conrlits (IM 
corrliMJUel! surtout s'P.n trouvent fort mal) on a preconisi 
do raire placer sur les boites en cnrton !Jne inscriptior. 
ttinsi conçue : 

(( Î!'attei les r~ux~cols avec douceur)). 
Si, au lieµ de l'écarl11r avec violence, on s'acèommod! 

d'un faux-i;ol, celui-ci trouve· encore moyen de vous jouri 
de mauvais tour;i : trop empesé,· il VflUS râpe la couenrie; 
il rt'>tablit à vc.tre intention personnelle la peine du car· 
r.an ; il \'OUS meurlrit : toute votre journée est, par son 
empois, en1poisonnfe ! Si c'est pendant l'époque dit< 
canicule que \'Oils recourez à lui, à peine l'a\'e7.-\'0U' 
in:>ldllé qu'une traui:pirntion. même légère, virnt lrn 
enlernr son galbe et sa pre,,t:ince : le faux-col le plus l'\I' 

buste \'OUS fait la blague de s'amollir comme une Sfr· 

vielle et de s'affaisser en de déplorables slaptitudes. TI 
arrive ainsi qi;'en une ~eule journée, cinq ou six fau~· 
cols ''ous trahissent el ,·ous abandonnent : un pi>nseur 
a fait remarquer à cc sujet que le faux-col est le con· 
traire de l'homme et de i'acier : mieux il est trempè, 
moins il rei>istc. 

Le faux-col e~t encore remarquablè en ce qu'il e$l 
fr:ippé d'amnesie chaque fois qu'il se trou\'e chez la 
hlanrltisseuse dl! linge : il lui est prl'sque 't1>ujours im· 
po$sihle. une fois li\. de retrouvt>r lt> chemin de sa con~· 
mod1, natnle : au~~i, fi tous les défauts déjà signalés, 11 
ajùute d1rnc relui de l'inri1lr.lilé et de l'ingr<1tit11de. 

Oi!:ons <'nîin que le faux-col est sujet à des m:ilailit's 
diver~es : ('lige mt)r lut est particulièrement rune!i'!P. ; ~' 
con tracte des maladi1!s cutanP<'S (ex.coriations, Mcht· 
rures, écorc1Htf~$) ; les f1br1)& du tégument de 1oile st 
rnrcfient <'l &'cclaircisscnt ; un amircissemenl progressif 
du tissu se dêclare. Aucun trailemrnt curalil ne peut 
s(tuvcr le rrralu•le : il ne vous rei;te plus quï1 le renvoyP.r 
chez ln bl!rnchi~sruse rn arfirmanl qu'il ne vous appM· 
tirnl pas l'l à "Il réclamer un autre doué d'une constilu· 
lion plus saine. 

LE LIVRE PRÊTÉ 
Un des sprcimens lrs plus cu~ieu~ ile lo faune livre;­

que, c'rst le ltrre prNé. lin sort funeste aflend tout livre 
une fois que nous lui pt-rmcllons de s'éloigner de notre 
b1 bl iotMque. · 

Sitôt cru'il nous a quitié~. l~ line prêté est îrappê d'am· 
nésie: quoi qu'il fosse, il ne pourra plus parvenir à re­
lrouver le chemin du rayon qui lui donnait asile. Am•si· 
lot que l'emprunteur ra emporté, le livre prèlé contracte 
une maladie de langut'ur; il dépèrit, il ne peut pas ~e 
consolt>r de n'~hr plus diins srs meublf's. Rapidement il 
r•<'vicnl méconnaiss11blc; son cuir se couvre de plnqu('s, 
de maculaturos, de pustules et d'ampoules; il jauni'.; soo 
dos se courbe et va jusqu'à se désarticuler.; il lui pous~e 
des corMs : il perd sa. table; !I montre Io, c9rde: br~r. il 
présente tons les aspects d'une mi~ilf~ physiologiQ1.1e , qui 
le dénonre· aux vP11x des moins avertis" Quand l'infortuné 
ne se dirige paii finalement ch~z ,le houqu i l}i~te . c'ost que 
1111'maladi'e ra oLligé à prendre le chemin ·du c~binet .... 
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(La r~dactton de cette rubrique ed conli~e à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Les sport~ d'hiror régnt'nl en mall.rt>s dans nos contrées 
peu ha1bitiuéf'S tCfl'tJndant à fo, ori~·r de srrnhh1bles mani­
fei;taiions. Il faut voir les jeunes gens et les jeunes filles, 
l(:s joues auirnt>es par le feu du mouvement et les baisers 
de la bise, faire, à Woluwc ou au Bois de la Cambre, 
qui de la luge, du bobsleigh. du traineau ou même du ski. 
Celte i:\'~ation de la Suii;c.e fait penser tout naturelle­
ment aux \êtemenls spécialement creès pour pratiquer, 
a,·er a ·sanre et confort, les ~ports d'hiver, si ogréabl.:s et 
utiles à la $a nié. On ne fart prc~que pas de diffe1 ence 

·· enh e le costume féminin ou masculin. Les jeunes filles 
peu,ent porter la culotte de sport, élégamment pincée et 
larëe aux grnoux ; 1111 rhandail lie gro<:sr laine el une 
thaode coirrurc> de laine ou de fourrure. 4e gros bas de 
sport 011 dri; guêltts et de solides ch:iu~s111es complèle­
ront la tenue pratique pour CCU\ qui désirent s'adonner 
sans r~erYe à toutt>s les évo!11tions sporth·es de la saison. 

Profilez de raubainc: la Suis~e. artuellcment, n'est pas 
à la portée d1> toute~ ll'S bour~rs. il s'1m faut de beau­
coup ... ,\llcz-y !... Gfüse1., mortels!... Mais... ne vous 
casst-i ri en !. .. 

On liquide, et ... 

on. ne s'en va pas. C'est après l'inventaire annuel ·que la 
Maison Lorys liquide en re mom<'11l une belle quantité de 
bas d~ soie de qua li lé, à rie~ pl'ix exlrêmemrnl avant11gcux. 
Ma1~n J..oq·s : Brnxelle~. 46, a,·e1111~ Louise 'et 50, 

~arche aux Herbes; ù Aflvers, Rt·mpal'l Sainte-Calhllrine, 
Il}. Fabricant spécial isle du bas de c,Oic Lorys. 

Encore les étrennes ... 

« Sans doute, il est trop tard pour parler encore / 
d'elles 1i ••• 

~on. cerend,rnt, car il y a 'es di!'trail:; qui. perdus dans 
la lune. ont vu mourir la ,·ieille annl~ i;ans y pr1>ndre 
garde ; les affoléi> qui, dans la hâle iles ui.h<Jls. ont choisi 
« n'impe>rte quoi >l, se repentent el récidivent: les s<:ru­
p~lcux, qui se sont remémoré certaiue cousine dë pro-

• \~n~ ... ; les gens prati11uc>~, qui ont altendu que leurs 1 
amis fuSS<'nt pourvus 11rin de ne pas raire double emploi; 
et les défüats qui pr11~rn t qu'un cadeau tombé du ciel l 
quand un n'c>n attendait plus, n<'<1uiert plus de pri:-:. 

A tous ceux-là, quelques conseils ne paraitront pas \ 
superflue. . 
REh.UJlllSSJo~Z RIEN 

. avo~t. de pren1l~~ une dilcieil)n aussi importante que de . 
cho.1s1r. un mobrli~r (ça ne s'ochrle pas tous les jours!) 
~yei l'expos11ion de meubles ile luxe el ordinaires r~par­
~•e sur .t..000 m2 rie surfa!'e rlnns Ir@ « 1:r;irul~ M:i~asios 
de SNtassart n. ~6-i8. rue rie Sln~sart, Bruxelles· XL. (Porte 

8 amur). Pr11 de (abricanta. FaciliU de paiement. 

La façon de donner 

« ... Yaul mirux tfue cc qu'on donne ». professe un dicton 
qui H dù êlre con~u par i"!Ul'lqu'un d'un peu Ngardanl; 
r.11r, quoi qu'on en pense, il rst des moments dans la vie 
où une pièoe de dix sous offerte aveo le sourire ne .vaut 
pas un bill.et de cent îrorws tendu au bout d'une pincette. 

Mais la Fa~on do donner peut rloubl~r le prh d'un pré­
sN1t, ou le diminuer de moitié. Or, a\'ec l'art de recevoir, 
celui de donner e~f un ries plus difficiles : c'est la pierre 
de touche de la délirate~~e et de la bonne éducation. 

Donnez donc sans emphase, simplement, bonnement 
7'.e vantn pas ml re don, n~ le Merin pas trop non plus : 
(( c·esl donc parce que c'é!oit si moche qu'il s'est empress~ 
de me le refiler? >> pourrait pl'n~cr le destinataire. t\e 
dites pas : « J'a,·ais vu <1ul'lque rho~e de bien plus beau, 
mais ça dépassait m<'s moyens. Ah ! si j'étais riche! Mais. 
hélas !. .. >> [es gens un peu scrupuleux s'afîligeront 
d'aroir encore allégé une bourse si plate. 

Et surtout, n '<>uhliei pos qu'un objet donné ne vous ap­
partient plu:;. S'il est perdu ou cassé, ne dites à aucun 
prix : « Quel dommage! J'y /rnnis ta11t ! 1> Une fois lancé 
dans la circulation, son sort ne vous inléresse plus ..• 

POUR ETRE SVELTE, 
CORSET LISETTE, 95 francs 

Porté· jarrrll'lle11, 50 fr. et 4 7 fr. 50, Soutien-gorge 
.Il. C. DE/?LEUR, .llontagnr aux llrl'br.s·Potagères, 28 

Savoir donner quelque chose de laid 

Ne craign•'Z pas de donner, s'il esl ardemment convoité, 
un objet laid, ou qui \'OUS scrnble tel. J'ai, sur la con­
scient·e, un nombre imposant do bolles en coquillages, de 
rnnnc>rits compliquées. de porte-plumes en os travaillé 
« av-ec vues >>, qui m ·ont ,·nl11 de bien bPaux regards de 
rillet~s mur.lies d'r.\lasr; et jr sais cerf.a in album à pho­
tographies en pa1foile imitation de crocodile qui, dénué 
de valeur arlislique, trône. à l'heure présente, sur le 
bahut d'une maison vil~ageoi:;e et perpétuera ma mémo1t'e 
au lra\ers dei; général ions ... 

AIME FORET Charbons.Transports. Tél. 3:i0.~ 
' 610, rh. de Wavre, Brux. tChasse). 

Entre conjoints 

C'est surtout onlrc conjoints que la question <ks étrenne• 
est une afü1ire délicate . 

Pourtant, quoi de plus sin,ple? direz-vous. Erreur pro­
fonde, ce n'e!ll pas simple: c'est épineux et compliqué • 
~fat choisi, mal donné ou mal reçu, le petit présent. pt>ut 
êl.re l'insidie11~ poison . qui va gâter la vie conjugale. 

Pour êlro !>tau, pour rire pnrfoilemenl précieux, le ca­
r!enu rntrc rp011x rloil Nr1• d1"~intèress~; il nP pl'nt. en 
awnne sorte>, prnrill'r 1111 donall'nr. \ i1•rnl. r!ans re 1·as. 
le sai: du :>-0i1· ou le foGC·à·main, la blague à tabac1 le 
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portefeuille ou le li\'re de philosophie ! Ce sont les ~ignes 
de l'amour véritable ... 

El pourt.ant - c'est si tentant - ~adame. qui ~ en­
vie d'un guéridon pour son salon. se dira : ~< Quelle. idée ! 
Je vais le donner à mon mari ! >> Et .ll.ons1eur, qm rêve 
d'un tableau d'une estampe ou d'une statuette pour orner 
le coin nu q~'il fixe tous les jours pendant la pipe d'après 
diner, pensera : « C'est bientôt la fête de ma femme: 
voilà mon cadeau tout trouvé! >> 

Ne trouvez-vous pas que celle maniè~e de .raire d'une 
pierre d~u" ro11ps a quelque chose de disgracieux? 

PORTOS ROSADA 
GRANDS VINS AUTRENTIOllES • 51. ALLÉE VERTE • BRUXELLEHAR!Tll!E 

Madame, êtes·vous bien sûre que ... 

Neuî fois sur dix, Madame dira : « Je sais exactement 
ce qu'il lui faut! » Et Monsieur : « Je ne sais pas du tout 
ce qu'elle désire ! » 

Tous deux, vous avez tort. Vous, Monsieur. car votre 
femme a formulé tant de souhaits à la cantonade que 
VûUS êtes impardonnable d'avoir si mal écouté, el si mal 

' retenu. Vous, Madame. êtes-vous si assurée de connaitre 
les désirs secrets de. votre époux? Le cœur humain a bien 
des détours ... 

Ce que vous sa,~z exactement, c'est ce que vo~s voulez 
qu'il ait... et ce n'est pas la même chose. Une petite aven­
ture, un peu touchante, un peu ridicule, et dont Philémon 
et Baucis furent les héros, pourra vous donMr à réflé­
chir. 

L~ règne de la soie 

assujetti toutes les femmes à son incontestable emprise, 
et pas une n'ignore que la Maison SLES, 7, rue des Fri· 
piers, vend les plus beaux crèpes de Chine, Mongols et 
Georgette. Tël. 100.36. 

Chez la marquise de Trinquetailles 

- Jusline, a-l-elle dil à sa bonne, au petit dé1euner du 
matin, ce chocolat est raté: ce n'est pas même une soupe, 
c'est de la gélatine ... 

- Madame la marquise a raison, dit Justine : il est 
trop-z..épais. 

- Voyons, voyons, Justine : parlez français! On ne dit 
pas t.rop-z-épais : on fait la liaison avec le p. 

- Bien, Madame la marquise : il est trop-p-épais. 
Le soir du même jour, la marquise daigne causer avec 

Justine. 
- Quand vous sortez. le dimanche soir, Justine, allez­

vous à la sal!e de danse? 
- Non, Madame la marquise. J'en ai soupé, de la salle 

de danse, si j'ose dire. 
- Pourquoi, Justine? J 

- Parce que, quand j'avais quinze ans, j'y ai Lrop-z-été 
La marquise a, du coup, un geste d'impatience. 
Elle est sur le point de reprendre Justine. 
~lais. npri>s 11nt' rapide réflexion, elle ne la reprend pas. 

Qui aime les fleurs 

devient 1111;11tu.J1lcmcnt client de la Maison Clneys-Putman, 
7. rht111ssre d lx<'llcs, tél. 271. 71. On y trouve toujours 
I<· J•'11s beau et le plus grand choix de corbeilles et de 
gerbe.a, 

Méprise 

L'acadrmicien Xavier Marmier, qui fit conna1tre, en 
France, la lilléralure scandinave, recevait beaucoup de 
ri sites. 

Un jour, sa bonne vient lui annoocer qu'on le demande. 
- Qui cela? . 
- Un nou\'eau, bien sûr ! ... Je ne le connais pas. Faut-

if le renvoyer ? 
- A+it donné son nom? 
- Oui : Monsieur Sax, qu'il dit. 
Marmier comprenant qu'il s'agissait d'Adolphe Sax, fa­

bricant d'inlrumenls à vent répondit : 
- Je n'ai pas besoin de trombones, Annette; maie je 

le lui dirai moi-même. Faites entrer. 
Et la domestique, défiante, introduit M. Sax, sans le 

perdre de vue. 
C'était S. A. R. le grand-duc régnant de Saxe· Weimar! 

C'est vraiment la meilleure 

des machines à la\•er : Express-Fraipont, sans engrenages. 
Beaucoup de curieux vont voir le lessivage p11l 1lic tous les 
lundis, à 15 heures. 7:5a, avl'nue de la Chasse, Bruxelles. 
Téléphone : 565.50. Demandez catalogue. 

Le cafê 

Ce jass, qui a fait toute la guerre, moissonne dans sea 
souvenirs et raconte : 

« Une nuit que la soif me dévorait, je m'en allai vers 
la cuisine pour y boire un coup de café. . . 

)) Le bidon était \'ide, mais une grande oolle à btSCUJlS, 
où l'on ava1l l'habitude de \'erser le surplus de la cafe-
tière, contenait encore un peu de liqu~de. . , 

» J'en bus ... Horreur! Je fus imméd1aooment pris d at­
ft·eux soupçons ... Avais-je avalé l'eau où l'on avait cuit 
les pommes de terre ou quelque immonde eau de vais­
sel ~e? 

» N'ayant pas de lampe de poche, j'emportai la botte 
dans la baraque pour examiner le contenu. 

» Imaginez ce que j'avais bu ! ... C'était bel et bien du 
café ! » 

Dans le tuyau de l'oreille 

Je vous dis que s1 vous voulez avoir du succès auprès 
des dames, il raut soigner voire toilette. Allez donc chcz 
le grand chemisier chapelier-tailleur Bruyoinch, cent 
quatre, rue Neuve, vous serez irrésistible. 

Logique 

LUI. - Mais, ma chère femme, pourquoi n'as-tu pas 
1icmandé à la bonne pour quelles raisons elle avait re­
noncé à son rlernier servict? 

ELLE. - Afais lu es fou, mon ami ! Pourquoi allez 
voir à l'écurie un cheval qui est dcmné comme gagnant? 
Si elle n'avait pas quitté son précédent service. serait-elle 
aujourd'hui cht'z nous ? 

Pour finir un dîner 

rien de lei qu'une lasse de caîé Van Hyfle. C'est un vrai 
nectar. Tous les connais..sems l'affirment. Ca[és Van Hyfte, 
!l3, ch•wssce d'lxelles. - ~bison ne vendant que des cafés 
do qualité. îol'réfaction fraîche tous les jours. 
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- Samedi 14 janvier, à .8 b. 30 du soir, récital de 
t iolon donné par M. Henri Desclin. Au programme: Con­
rcrlo de t\ardini, Charonne de Bach. Concerto de Brahms, 
Poème de Chausson, Pièces Espagnoles de de Falla, Noc­
turne et Tarentelle de Szymanowski. Au piano, M. Ga­
briel fünet. Location Lauweryns, 36, rue du Treuren­
berg. Tél. 297 .82. 

Les petits ennuis de l'existence 

Partir en voyage et s'apercevoir, au dernier moment, 
qu'on a oublié sa provision de crème Rus pour ses chau&­
sures. 

Une pincée de pensées 

- Il ne suHit pas d'aimer les gens, il fout les aimer 
comme ils \'eulenl qu'on les aime. (Cherbuliez.) 

·1 1 'J 
- Au lieu de remédier au mal, on s'en prend sou­

\'ent à celui qui le signale, comme si ron pouvait faire 
du beau temps en cassant le baromètre. 

(Un journaliste.) 
'17 ? 

- Il vaut mieux passer une chemise propre qu'une 
nuit blanche. (Y. Hugo.) 

?? ? 
- Après le génie opprimé, il n'y a rien de plus lamen-

lable que la médiocrité épanouie. (Jules Simon.) 
??? 

(Sander Pierron.) - r\'ëcri\·ez jamais. 
?? ? 

- DPpuis la guerre. rombien d'hommes ont adopté le 
cri de r égoïste bruxicllois : « Compassco is duud ! » 

(Bazoel.) 

Ceci n'est pas un conte 

Avec une cuisinière, vous pouvez rhnuffer iusqu'à Mx 
places et l'eau de votre bain. llne 111~1nllation modèle 
fonctionnera chl'z l'inwnLcur. 44. rue Gaucherct, Bru­
~elles. Téléphone : 504.18, « Chauffage Luxor • . 

Mots d'enfants 

Bob (7 ans) rentre de 1'6c-0le, l'air contrit, les yeux 
en pleurs .. 

- Mais qu'est-il donc arrivé, « mon pauvre chéri »? 
lui demande sa mère. 

- Oh! maman, notre insti!ulcur a rté si malade. 
- lfon Dieu ! serait-il mo1t? 
- l'\on, maman. Il est guéri. 

? ? ? 
Gaston (5 ans) pleurniche: 
- J'ai le pied qui dort, mon papa ! 
- Essaye de marcher. 
- J'aimerais mieux que tu (asses sonner le réveil !··· 

N'ATTENDEZ PAS le dernier moment 
pour acheter vos cadeaux, PROFITEZ de la 

liquidation, pour cause de transformation 
~ HORLOGERIE TENSEN 

8 , 12, rue des Fripie r s, Bruxelles 
20 p. c. de rëduction sur tous les priz marqués. 20 p. e. 

Sur le tram 

Dialogue eotenrlu sur la plate-forme d'un tramway cle 
L'avenue Louise, entre deux « compagnons .,. : 
· L'UN: - Passe-moi une fouille de papier à cïiarettu 

L'AUTRE. - Tiens! 
L'UN. - As-tu du tabac? 
L'AUTRE. - Tiens! en v'là. 
L'UN. - Passe-moi une allumette, maintenant.,, 
L'AUTRE, avec un açcent indéfinissable. - Ab, ol l 

t'as donc apporté qu'ta bouche pour fumer 1 

La maison de rêve 

pour les chandails, jupes-plissées, slep-in, vêtements de 
soie, chemises culolles, cache-sexe, bas et sous bas, cein­
tures-daim, chnpeaux, pochettes, fleurs de faotaieie; 
c'est Isis, 93, boulevard Jl.-Lemonnier, Bruxelles. 

Comment appe1le:t=on? 

On enlend souvent poser cette question : « Commeot 
appelle-t-on les hab1lanls de ... ? >> (1c1 un nom de tille). 
Voici une conlribulioo aux réponses à faire ; 

Les Monégasques sont les habitants de Monaco; lee Der­
lugans, de Bcaulieu-s1ir-)ler; les Bitterrois, de Bézie 'I ; 
les Mussiponlin1$, de Pont-à-~lous~on ; les Stéphanois. de 
Saint-Etienne; les Andomarois, de Saint-Omer; les Car­
lopolitains, de Charleville; les AngeYins, d'Angers ; les 
Palois, de Pau ; les Pnnorrnitains, de Palerme (Sici1e) i 
les Chambourdins, de Chambord (France}; les Botkins, 
de Saint Hubert ; les Chestrolais. de Neufchâteau i les 
.Meldois, de Meaux ; les Fuégirns, de la Terre-dei-Feu; les 
'l'hudiniens, de Thuin; les llisonlins, de Besançon ; les 
Artesiens, de l'Artois. 

Et .lës hahitan's de l'ile de ZanlC', as~urait Peperm'l!Jli 
en croisière dans l'archipel grec, s·arpcllent les Zantro. 
pophages .. • 

Soyez certain q~ 

qu-0ique la mode exige chez les femmes une sveltesse qui 
confine à la minceur, il ne faut cependant pas confondre 
avec maigreur. Les hommes, ces monstres, aiment U>u. 
jours les (emmes potelées : ils ne restent jamais insen­
sibles à leurs charmes. 

Les pilules « Gal~gines » et la lotion Orientale déveloy 
pent et raffermissent en deux mois la poitrine et donnent 
une ligne gracieuse et arrondie 1111x épaules Pharmacie 
Mondiale, 53, boulevard Afaurice-Lemonnier, Bruxellu. 

Les mots de Ginette 

Lucullus habite l' âme de Wilmus Ginette est, aveC' sa: cinq ans, une grande question-
neuse devant l'Eternel . ·me passe son temps à interroger 

Wilmus traite &plendidement ses hôtes, les hommes son papa, el le popa îi1ttt par en avoir assez: 
d'affaires et boursiers qui, tous, sont rép utés aimer la - Ecoute, ma petitf lille, lu ennuies les gens avec tel 
bonne chère. Aussi, le nom du restaurateur Wilmus cir questions .. . 
cule-t-il <le bouche en bouche. Wilmus, 112, boulevara 1 Mais Ginette, indigné'! : 
Anspach (Bourse). l - Oui ••• mais toi, t•111 pas un 11-m$1 t't:.s un pap~ J •• 
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.. 1 
CEOI n'est pas ll1l Canard, 

mais l'adresse du 

1 erronnier C 1 R 10 D 
51, Marché-an-Poulets, 51, BiUUUES 

.. 

La parole est à la baronne 

Elle a déclaré, hier, au tea-room qu'elle honore !rois 
fois par semailile rle son « auguste » présence : 
· - Mon mari et mo+ nous avons ~ausP. ~ matm Ill doc­

teur Wibo el celui-là a dit comme .a. QVP, si ~a continue, 
Rruxclles sera bienLôl une ville comme Somohre et God­
dom ! 

La dame, le jeune homme et le chat 

La scène se passe dans le tram ~e Stocke! : 
Une jeune clame, ll'ès élégante, tient dans ses bras un 

amour de petit chat, et lui prodigue des caresses. 
En face, un monsieur, jeune encore et non moins èlè­

gant. 
. - Il est très gentil, ~!ooame, ce pel.it chat! A-t-il de 
la veine d'être caressé comme ça... . 

Un silence. Le momicur, encour.agé: 
- Oh ! ce que je voudrais être à sa place ! ! ! 
Alors, la petite damr : 
- En èt<>s-Yous bien s11r ? ... j<i me. rends chez le ,Yété­

rinaire pour Ir. (aire châtrer! 

Moins chères 

~foins chères que toutes, aussi jolies que les plus chères, 
les nout•clles condui/c.~ intérif'!irea souples, sur <'hâssis 
Ford, sont exposêes aux Elablissemenls FEIJX DEVAUX, 
91-931 boulct'ard Ad.-Max; 63, chaussée d'l.i:e/les. 

Précautions 

Une jeune dame vient de prendre un amant. Une de 
ses amies lui dit : 

- Pourquoi l'as-lu pris brun oomme ton mari? C'était 
pas la peine de changer ... 

- C'est que ... tu comprends ... c'est â cause des en­
fants. On ne sait jam ai~ ... 

Départ pour la Suisse - Sports d'hiver 

Equipements généraux pour tou. sports. 
Van Calrk, 46, rue du JJidi, Bruzelles. 

#Au pays du Doudou 

- Tu \'Ois hé c' n'officier-là qui passe? 
- Ouais. . 
- C'est l'fieu du ricux facteur Vincent qu' l'as hé ~on-

nu ... V'là cin goya rd qui r'ra s' quêmin ... 
- Avant d'in a\'oir fait autant qué s'pêre, i li faure 

co du lempi;, selle ! 

Failes vos prov1s1ons : les légumes secs augmentent 
tou,iours au cœur tle l'hivPr. · . 

POIS, HARICOTS nouv. récolte. RIZ pour la table 
5 fJ. I'. pnr 5 k. Emoi 1'1a11co prov111ee, par ~O k. 01111, 
O. SPAREABERG, 186, ch. de Wavre. Brux. T~. 876.67. 

Les petits plaisirs de la vie 

-Donner des conseils â. quelqu'un· qui joue aux ea 
- Rentrer en p<>ssession d'un livre pl'êté, · •· 
- Voir quelqu un manquer son train. 
- Voir quelqu'un poursuÎ\Te son chapeau e.mpt>rté 

le venL 
- Pour une dame : entendre dire du mal de son 

intime. 

cone: 65, RUE DE "t.,A FeRJIE. BRUXELLES. DO.l . . . 
gros prix pour piano usa 

Accord complet 

Les ~ropl'iétaires d'automobiles. et de mol0<:ycleUea 
tous cl ac~cord pour déclarer que le meilleur des lu 
fiants e!il inconlestablenwnt l'huile « Castrol », l'h 
des techniriens. Agent général pour la Relgique : P. 
poul1m, 44 à .J8, rue Vésale, 81'U.:r.elles. 

B~bé apprend ses lettres ... 

Bon-papa enseigne l"alt>habet à sa petite-fille Bert 
Ju~ques et )" compris la lettre l>, renfanl suit admirq 
nient la leçon. 

Mais arrivée à la lcllre Q. elle hésite el, sur les 
i:tances de grand-père, elle dit avec rnlubililê : L, M. 
0, P ... , PêpeUe ! ! ! 

'.UNETTERIE MARCEL . GROUL 
91, B. M. LEMONNIER • ORDONN!NCES • IEPAIATIO 

Ah 1 qu'il est doux 

le nid bien douillet oô le bon goOt a' prêsjdé à ~on inal 
lation. Un amcublcn1ont de choix se trouve toujours a 
Galr.ries Op de Beeck, 73, chaussée d'l.i;ci/es . Une ,·is 
s'impose. 

Un cigare à quinze 

Au cafe. 
- rion ? ... Vraiment? ... ~on?... tenez. je \'OU~ pa 

une boite de cigares c-0mme celui que je suis en Lra 
de fumer ... 

- Merci. je ne parie jamais. 
- Yous 3\'<'Z peur de perdre? 
- Pardon : celle fois. j'ai peur de gagner .•• 

Le• v~rltable~IOARES TORCHES porten 

la bandC' lelle risrale Il. ''"" f1011IP11. 26, 1. des Chartreu 

Le colonel et les trois officiers 

Vn rolon<>l d'arlillerir, affreusement bigle. retoit lro 
orfi<.'iers des1g11ê:; pour son régiment; ils sont sur u 
rang. en position. 

- Comment vous nommez-vous? dit~il au premi 
ofîi cier. . , ' 

- .lp me n1>mme X .... mon rolOnt}l, rtlpond le secona 
- Je ne vous ai 1•1en demandé. dit le colonel au 11Ccon1 

officier, en le rC'g:irdant. 
- Je n'ai rien dit, mon colonel, répond lt troiai~ 



LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTE·D s ' IM POSENT 
TlllES GRANDES 

FACILITts OE PAIEMENT 

21, AVENUE FONSNY, 2, o. STICHELMANS 
- ·eRUXEl.LES M I D 

Le képi et la soutane , 

L'histoire se passe à Aublain (canton de Couvin). Un 
rermier, père d'un inc;tiluteur que je connais, était occupé 
à es...<,ayer de faire boire un jeune veau, dans une prairie, 
le long de la rout.e. Passe le curé. A noter que le fermier 
est le fils du vieux garde champêtre, qui lève volontiers 
le coude. 

- Eh ! Louis, crie le curé, melté-li eun képi d'cham­
pette, à vo vfou ! I boira tout de suite. 

- Ben. Mossieu l'cur~. em' femme est justement in 
train dïi fai eu ne soutane! 

QUAND ON A GOUTE 

des CAFÉS CASTRO 
ON N'EN VEUT PLUS D'AUTllES 

A. C.\S7'RO. C. 83, avenue Albl'rt. Tél. 447.25 
LIVRA ISO~ AU PnIX I: : GROS, PAR 5 KIL. Ml'.\H!Ull 

La drôlerie des annonces 

Nous. avons sous les Y(>UX ce carton : 
OS~AR U ... , l\ng1tur 

, aehète toute. ~ d':iecideote aux plus hauts pnx 
à geg ri!IQues et périls. 

Payement comptant -- En l~vement du betes cle suite 
Curieux charabia ! 

• . ESSAVi:Z 1,.A 

[W(QJ(QJGJ Tex~:~ CV 

Aa:enc:e ~énerale : 9, Boulev. de Waterloo (Porte de Namur 

Le secrétaire galant 

On nous communique cette l ~tlre de rupture adre~sée 
à la cui~iniêre d'un de nos lecteurs : 

Mademoisl'lle, 
Franchement, j'aime à vous fa.ire savoir ma façon de pen~. 

Vous avez été dîire avec moi. J'avoue que j'ai été hontenx 
d'avoir été un pantin d'une femme tel que ''ous, Car vra1-
~ent j'en a1 connu d'autre que vous, Car vous m'inleressai 
~•.mplement pour une fois bien vous avoir, d'ailleurs vous avez 
bien fèm11rquée que dèa le premier jour je vous ai manqué de 
respect. 
. Yous paraisée êtres difficile, et au fond "fous n'êtes qu w1 

rien du tout, à vrai dire, "YOus êt~ gonflé comme une vache, 
ei l~ vigure toujoor~ à moitié lavé, Car vous savez bien que 
vou~ n'èt~ point belle, au contraire. Vous avez eu raison de oe 
pas m'écouté, pn.rce que vous auriez été roulé comme moi. 

Vous ne vallée nullement 
0 

le dj rangemot que j'ai faite pour 
vous. 

Maintenant, je ne voudrni plus faire aucun pas hors de 
mon chemin, Ca"I' vous n'étes qu'une petite peste dans mes 
Y?u.r , parce-que Dimanche je vous ai vu svec trois homme3 
dt ft~ren~._ Vous n'êtes pas la femme qui me convient. 

Je su1a certain qu'un jour vous serai aussi · bien roulé que 
tr.<;11. 

Paul îtervieu écrivit jadis Peints par ewr-mbnes, le ro­
ma~ par lettres de l'amour mondain. Pourquoi n'érrirait­
on. Jl.~s le roman par lellrt's de l'amour culinaire? Ce.tte 
missive pourrait . y figurer. en bonne place .•• 

Le fakir du Grand-Hôtel 

lE FAKIR. - Je puis dire très exactement combien il 
y a de che\'eux sur la tête d'une personne prise dans l'ho­
norable &;sistance··· Monsieur, par exemple ... 

Un instant de réflexion pour calculer, puis : 
- Deux millions cent cinquante-six mille deux cent 

vingt-quatre. Monsieur peut vérifier. 
LE MONSJEUR (relevant un cheveu sur le col de son 

veston). - Comptez-vous celui-<:i ? .. • 

LE CONN,\ lSSEUR ARRETE SON CHOIX 
QUAND IL A ESSAYE LA 

" WILL YS·KNIOHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Té l. 534~35 · WILFORD 
Nos ketjes 

Un ketje entre, rue de Flandre, dans la boutique d'u 
boulanger: 

- Est-ce que vous avez du pain rassis? 
- Oui, mon gar~on, tenez : en voilà dix ou dou7A' 

dans la vitrine. 
- C'est, goddouche, bien fait: vous n'aviez qu'à le 

vendre quand il était frais ! ... 
Et le ketje « joue schampavie ». 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMSER6, TEL 430.19 

T apeur et tapé 

D'HEURE 
Sacha Guitry, alors qu'il était encore étudiant, avait 

obtenu de son père de lait'e un voyage à Marseill-e. 
Rapidement désargenté, il fut trouver, dans cette ~ille, 

un ami de son pène el le pria de lui prêter de l'argent. 
L'ami, perplexe, t~ltlgraphie à Guitry père: 
« Sacha me demande argent. Puis-je marcher? » 
El Guitry père de répondre, par dépêche ; 
« Oui, mais sur la pointe dPs pit'ds. )> 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVlON et Cie 

29. rue de la Paix. Bruxellrs. - Tél. 808.1-'. 

A l'examen de médecine 

LE PROF. - Quelle est la plus belle conquête que 
l 'homme ait jamais faite? 

L'ETüDIA~r. - Le chimpanzé!. .. 

NE PAYEZ PAS AU cmtPTANT 
ce que vous pouv~z obtenir C R E D 1 T 

au méme pn% à 

VETEJŒNTS <:O•\'ffXTlONf'IES ET SfJR JIESURE 
POUR D.\.lf f,S ET MESSITWRS 

Ets SOlOVE. S. A. 6. rue Hi'tlcl-1les-Mo11 naies, Brux.·; 
~1 . av. Paul-Janso11, Anderl('cht; 
100, rue Josaphat, Schaerbeek. 

Voyage1m VUÎtent 4 domicile IUT demand•. 
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D'ArnINCISSEl'fENT POU 1 DAMES 

B • Turcs 
aJUS St=Sauveur 

Tons les jours, de 7 heures du matin à 7 heures du soir. 
R~SULTATS INESP~R~S OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

.Une suite eo D ------
Après la suite en P et la suite en S, voici une suite en 

D que nous adresse un lecteur : 
« Dnte: Dernier dimanchr de décembre. 
DENOUEMENT D'HIVER 

>i Diane, désirnnt dormir dur, décida dorénavant de 
dormir drhors, deV"a,nl dn!lcs drfeclueu•es du dispensaire 
du docteur Doronoff .. 

>1 Dinne, délïanl douleur, dormil dépourvue de draps. 
>1 Désolée. Dora (~a sœnr), devinant démence, dêcicb 

détourner desseins dia-boliques de Diane : Dora drapa 
donc, nrapa dare-dare Diane dans dodo de duvet doux. 

» Débile déjà, délirante depuis, Diane décéda dans dé-
cor défleuri ... 

Dévoué Disciple, J. S. » 

CAREZ VOTRE VOiTURE 
au GRA,\D GAR IGE CO\TJ\'E\T ID, 8, rup d" France, R 

Bfll!XEUES (G(lre du Yidi) Ouvert jour et nuit 
AGEX<:E RE~AllLT -o- AGEXCE REMUL1 

Ça tourne ... 

Une dame auglaise désirant louer sa maison en meublé 
fit \Cllir le chirc d'un notaire pour dresser un inventaire. 
Laissant le clerc faire son orfire, elle s':ihc;onla pendant 
quelques heures. 

A st1n 1 <'lour, die lrouva le derc couché <le loul son 
Joug sur le lapis de la salle à manger et ronflant r.omme 
une toupie, son li\'re d'inventaire ouvert près de lui. 
Et, sur ce livre, en haut d'une page, ces deux lignes, les 
drrnières que le clerc eut écrifei; : 

DcuJ; houteillr.s dl' 111hisky sur le dressoir. une bihlio­
fl111q,le tournante, 11111' bihlfotlièque tournante, une biblio­
lht1q1u. f()ltrnantr ... 

Les gens qui se croient bien portants 

sont des malades qui s'ignorent 

Lïnslilut Chimiutht'1ap1que. 21. a1:enue du ~fidi, â 
ni uxelles (place Rouppe), conseille viYement â toute per­
l_;Onne dont l'org:ini~mc' l'S( lrouhlt- /rar un san!! ,·ieié rie 
lui ren1Jre visite sani; farder. ' 

(.e 11n!1g vici~ sr ma11iJ', ~11 ... , • 1,Je !oujours µa1 des .fé­
mangeaisons, boutons, eczéma, f,u oncles, etc. L'origine 
en est souvent une mauvaise dis:cstion, des excès de tous 
ordres,. etc., .que l'lnsfilut Chimio!hérapir111e diagnosl.i· 
quera 1mmM1nt<'mcnt rt rlout il romhallr3 Hl:tori1•11;;;1•. 
ment 111 ra11Rr initiale ri ("l!fbce rl11 mal 

Consultai ions.: toui: les jourR de 8 h. du malin à 8 h. 
du 11oir el les dimanches de 8 h. à midi. - Tél. 125.08. 

L'hygroscope militaire 

Un Brusseleer achète fous les ans. à la foire de 8 
xelles, un « général » en pain d'épice: il l'attache 
mur au mo~·en d'un clou. 

On sail qÙe les \'a1 iations almosphériqurs exerœnt 
inrluen'ce risible sur le pain d'épice : la moindre hu 
di té le rend mou. llexible; ,le :r:mps sec, au contraire, 
rend sec, fragile. 

fou!! les n1,1!111s, IÏnren1e111 ingénieux de ce barom· 
bizarre interroge sa servante: 

- Marianne. que dit le « général » ? 
La servante poi:c la main nu· !c « génuar » et rét111n 
- Lr << génè1 ,tJ i> ei.t flus11ul' aujourd'hui. Pri'nez 'o 

par:ipluic, monsieur ... 
Au c<>nfraire, quand le « gc'-néral » est dur comme u 

pierre, monsit•ur met son meilleur chapeau. 

L'esprit de Tristan Bernard 

Trislan Bernal't.I conte rolontiers cette histoire : 
Chez ie broranleur, fare à l'Hôtcl des \'entes. 
- ComiJien, celte !'lafue ? 
- C1'11l Yingt Crnni:s. 
- Bigre! ... QuatrMingt.c> francs? 
- C'est pour rien .. \fonsieur. et j'y perds, Mais a 

ous, je ne \'CU~ pas discuter. , 
Je n'arnis, bien enfrndu, nullemenl em·ie de la si 

111'1te médiocre ')Ur jr l1'n:1is dans les mains, mais J'am 
1 ililé du br()(·anteur fla If a énormément mon orgueil. l 
rrivain est toujours content de se s:ivoir reconnu. 
ayai donc. Puis : 
- rouc- me J'rn\'Crrez, n'est-ce oai:? 
- Entmrlu, ~lonsieur, cnlendu. Et, s'il vous piaf 

\1011~il'11r, à qul'I nom? 

L
Pnrmi les bonn<'s voiturebs, •

1 8 
cylindre 

OCOl110 1 e en ligne 
t·,~I LA .m;11.1 ~111~ 

36, rrtl' Ca/lait, Bn1:rrf/rs-1\ord ·- Tél. 54163 

Histoire du pays gaumais 

Ça ~·passou da in villadge pa d'lez Dampicourt, in d 
malclrn dè mai. au catichis, anint les Ycuppes. 

Toutes les rames atint à l'èglise pou ècouter Je~ Ç011 
qui répoudinl 'I mieux on keré. Et Ta, icn è cl XènP~' 
qu'atint Mdjà deux lurons, a\Înt ramas'i tlè houtlo• 
pou les lautchi el Ira dès veuppes. l les rwatint couri ~ 
èn boitte à cirndgc è i n'ècoutinrne el keré. A la fin, est1 
qui le~ voyou rire ès fntche ; i les i dit d'fore attentio 
è d'in mi tant ('au~er. Pù. i pose la question qu'e\·-si ou 
afanll' : 

- DèrinH' bin qu'est-cc què c'est qu'l'êglise ? 
Pèchouue n'rèpondou è on arou oï èn mouche voler. 
Tout dïn coup el Tavien lcuf el doigt. 
-- E hin, dit el kcré, rèponnez, Tavien, si \''el save 

bin. 

F ri 'l'avicn d'bnwi bin haut pou qu'toul l'mond 
l

1

0Ïl'lw : l'égfüc. c'est èn majon sans chimnéo qui ra 
viquit ks kcrés ! ... 

VU \'OJ1,;t det touci la llte t.1.on keré ... 
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Un jeune poète d'avenir 

En octobre 1873, le jeune Raymond Poincaré venait 
'être envoyé comme interne au collège de Bar-le-Duc. 
'enfant arait treize ans cl demi el il écrivait en marge 
'un Cornelius 1\'epos les vers suivants : 

PREMIER!t' SBP:1R,1TIOlV 
(rrcmiers jours d'internement au lycée) 

Ce qu'ici Ï4' 'flf{Jrctle , 
Ct: n'est ni le p/a isir 
Ni le hide11.i loisir, 
F.t mon dme i11q11i~te 
Ne se troublerait 1>as 
Pour les (/l'ossicrs appa$ 
D'une hontet1se f~tr. 
Ce qu'ici ie - cg.rrtfe, 
C'est 1'6l\\ le ciel blru. 
Cc qu'iti ;e 14e$·rllt·, 
C'est un frère, uri ami, 
C'est un père cl1iri, 
la. mh'e tou;o11rs p1~te 
A t•eillcr s1u· son p/G ! 
f,rs beaU3: fo11rs sont finis ! 
Cc qu'ici ie renntte, 
(0 regrets superflus !) 
lie me reviendra plua ?.. . 

. C'est le cns dt dire que, <'Omme 11> journalisme, la poé­
sie mène à tout, à condition d'en sortir. 

l[}E nE eROYfl/S Pf/S 
qu r. l'on pouvait 1·endre la musique aussi bien. T1•l est 
l'avis des auditeurs cles p<1stcs NF.llTf\O IŒSONA PRO~E. 
accornpa1-:né du 1lilîusrur RESONOH 

Denrnnrle;: unr d6mnn~1ra1io11 , sans engagement pour 
\'OUS. 

A. F. S. P.adio, rue de la Limite, 29, Bruxelles. 

Transpositions 

Quelques indications nous i;onl données, à l'intention 
d~ .ministre des chemms de Ier, pour le nomenclatu1 e 
h1l111gue dans 1'111rliralrnr ries chn11i11s de fer de certains 
noms tle stations du 1éseau. ~ous les transmeltons 3\'CC 
empressement à l'honorable ministre : 

Alost : tlh ! lt11 he ! 
foatemarck : 90 71/nin iom ; 
Gan~horcn : A poil ; 
Herstal : Ec:urie 1io11r Boc-he • 
Kake~bach : W. C. ; ' 
K.ijkuil: Z'yeute dt·hors; 
~~ngemarck : 110 p[cnnigen I 
l'\1rny : Plus iamais / 
Arnay : Jo mô ! 
llons·Buveurs : Zatt<'l.ullen t 
Cedtnne : lk eet; 
La Pinle : Halve scheù.f; 
Marche : Gaa1 voech, g' t voeten I 
Af~u11cron : Slap en /cr1111mie; 
'1'1rlemont4 Ti·ek1 ~ bcr11. · 

Bourdes télégraphiques 

On se transmet, d'eml?loyé à employé, dans le service 
des télégraphes hruxello1e, comme un pieux Mpôt, une 
colle~lion ~e hourdes ~t pataques profe$sionnel.s. Voici 
des echanhllons iles tex11·s cuncu~emcut tron'Juc~ ; 

Envoye:a wagon plat 10,000 1'. raies. 
L'expéditeur avait t\.erit : << 10,000 k. t1\ÎI~ 11 . 

Dans une dépêche em·o~tc par un reporter à son jour­
n.11: 

... de ce bel édijicr., il ne reste que dcu:t oi91tons dtt-
b mt ... 

Au lieu de deux pignons, évidemment. 
Autre: 
... Le Roi est anit'é avec ui. cuite habituelle; il aalu11 

les 1•euves et les /amillcs endouillé~a ... 

Une merveiJle en T. S. F. 
Veaez écouter le SUPER-RJBQFQNA 

114. rue df la Clinique, 1 U, Bruxcllc. 

Chassez le naturel ... 

M.argriljc an1il presque douhlé le cap des quarante. 
Elle laissait dern~re elle un de ces pa&sés qui aurait 

fail dire au Christ : Il lui sera beaucoup pardonné parc' 
qu'elle en a beaucoup aimé. 

Et llargritje troura un légitime en la personne de Bé­
bert, personnage très dans le mou\'ement. 

Devant assister à un travesti : « ~loi. dit·Plle, Je vou­
drais élre habillée en EH ... uue robe complètement gar­
nie de pommes. 

- Mais, ma chérie, il n'y a\•ait qu'une pomme au J>a­
radis . .• 

- Je sais, je sais, rèpond Murgl'Îlje, mais c'iest pour 
montrer qu'il y "n a pour tout le monde ... 

lES PL~~c~~rev~~5uE SUPEH-ONOOLINA 
Eî ONOOLINA SOXT CO~S1 llU I IS PAii LA PHEMIEI\E 

FllU!E BCLG~ S . B. R. 
Plu.~ dt. li,500 réfrrmres m Brlgiq11P 

PI;ISS:\XCE - PCllE'rE - SnJPLIClTE 
~o.t1ces dë>t:ulle~s dr. rltl111onstrallon gratuite dnoo ~ute 

maison de T. S. F ou à la S. B. l\., SO, rue de Namur, B;. 

Polyglotisme judiciaire 

Un ~cho 1rua tribunat du Midi à propos d'un président 
qui est en passe de rlc,·cnir IC>gendaire. 

L'accusé est ûe1·a11l le tribunal, el le président lui de­
mande en \'ain ses nom el prénoms. 

Comme il a journellement à .iugPr des Pièmontais h'<>P. 
prompts ;\ jouer 1111 rouk;Ht, il dit au prévenu : 

- Sfrte 11uli11110? 
Pas de réponse. 
Le substitut, qui vient de parcourir le dossier, sourne 

au prêsirlent : 
- C'esl un Non·égicn . 
- Bon ! rôpond à vo1~ hnssP. le bon président,ie vais 

lui délier le bec; puis, a1·cc un acocul qui n'admet paa 
de rêplique : 

- ~;At.e Norwcgia:no A 
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LE NASSER se vend en flacons : 

N° 1 pour 6 champoings 3 Francs 

• 2 • 12 • • ' 5 

• 3 • 25 • ' • 9 • 
• 4 • 50 • ' • 16 • 
• s • 100 • ' • 30 • 
• 6 • 200 • ' • 50 • 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER envoyez.nous ao mandat-poste 

' et nous vous enverrons immédiatement 
le fiacoo demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rllo Bar., 6, BRUXELLES 

B1lUXELLES QUI S'EN VA 

Eloge funèbre pour lationnett 
Sa\·ie1.·vous qu'un des plus importants théâtres bri · 

lois a fermé ses portes, \"oici quelques semai~s? Oi. 
saurait, d'ailleurs, hors quelques · bab)tués priYès d~ 1 

spectacle (ayori, pùisque nos confrères- quotidiens, 1n' 
més de cc qui sc passe à Chandcrnag<>r ou à" Sant 
de Bogota. nous laissent ign<>rer les èvénements sun· · 
rue des Vers? 

Car c'est du Po11che11e/le-1'ot que uous pa·rlons, du 
ni<'I' Pn11clirnellr-kot qui avait résisté à l'érolution de 
m<.c11r~ 10°11 les rt qui, aprP~ une survivance héroïque, 
dt) , lui aussi, fermer ses portes. . . 

Fermer ses portes ! C'est beauco1~p dire, car. 11 ° 
avail qu'une - si l'on peut nommer porte une espere 
granrle chatirre ourerte au ras du sol, au coin de la 
ShirtfP-îhi>rêsr et de la rue des \"ers. 

C'est là que, depuis près de trente ans, s'ét<lil éii: 
un théâtre dl' marionnette~. qui derait. <"omme ~ 
l'arons dit plus haut. par la disparition det> scènes si 

lairr•. 1!1•11•11ir 1 11niq111• hfritirr rl"unr lon1otue ri c~ 
tradition bruxrlloise. 

Désormais. les jeunes habitants du quartier de 
\. 1 . • ,. 1 l J' fi « ossel' r n •>. rPl l\ 1111 :i .. •r<1li- t'!ln!!. '" ~ 1111' "'' 

et ceux de lïmpa~~e dr Ill \"enclanJeP, nr got'lteront ph•' 
s:l\'oureux plaisir dt\'J représentations historiques du t 
t·henr/lr-Spel. 

??? 
t e dei nier thëâlre de marionni>ltes n'esf pas mCl'.' 

misère. Il 1·éu ni~sait, chaque soir, cn\·iron q11atre-11r· 
:>pee1.atl'111~. 1·1ie11ti'•lc ridèle et toujours recrutée dall~ 
même milieu. · . 
. 1! ~111 ln \"~tlime ~·,~.ne drJmatique .erreur, .non ras 

d1w11re, mais admin1strati\!e. . · 
l1n triste jour de l'automne dernier,. le propri~I~ 

auleur-régi!ttlf'Ur (en ces sor1es de théâtres, Of! oor1h 
même. lrs pièces q11e l'on joue: à l'imitation .de· 11° 1 ~ 
rut avist' par la CommisS.ion de l'H.vgiène que les rer 
~l·ntatinns lhMtrnlrs n'étaient f!fus' autorisées daos 

l Ctl\"l'S. • . 

Ces lless1eul"l'; de l1Iygiène en décidaient- à .J'ai5e: 

. -. 
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I 
trouver une salle de plain-pied ou à J'étage, d'un loyer 
prnportionné aux cinquante-cinq centimes d'entrée que 
l'on perçoit'? La cave état! louée ;\ raison de quarantf'­
cinq rrancs par mois èn hiver, et la moitie de ce pril 
en étê ! 

.w directeur 'fit jouer tous les re~sort11 dont il d ispo. 
~ait. En rnin. lin jour, un fonctionnaile rie lit police me­
na~a d'une conlraven\ion l'hêritier de Toone s'il conti· 
IJuait t>es rrprè>sentnl ions. 

Il êteignit ses quinquets et les belles marionnettes 
- ellds formaient une troupe de près de sept œnts per· 
sonnages - s'en furent chez les rripierR du Vieux-Marché. 

Or. pendant Cie ll'mps. un rirhe amateur rlu Pourhe-
1trlfe.-k111 multipliait les Mmarrhes et rru&1issait à faire 
rap~orfer l'uka.se. Trop lard ! Le motéricl était dispersé. 

??? 
. Les représentations a,·airnl lieu rhaqne soir, sauf le 

dunanthe. La sai~on com111entail avec la kermesse de 
Bn1xelles. 

C'hi le drame hi~loriqnc qui plaisait le mieux aut 
~ectat~urs; l'un des derniers succès rut Jan Breydel et 
Pi~fer Dt Coninch. 

1 
Lf' müite de C(.'S compositions lhrâtrales était d'allier 

a plus aimable fantaisie aux sévérités de t'nistoire. Les 
~ulet~rs qui é<.'rh•irenr pour ll's marionnellPS prP.naient 
r~ hc.~nces a\'ec la rhronologie et la gêoECraphie. Ils ron­
~aissa1ent ll's prop~ les plus intimes de Kl'Î7.er Karel et 
.~s. rapportairnt :n'PC fidélité. Le!> rréatures légendaires 
e a•1>nt ~our eux 1lt's p<'t l'o0n1rn~rs réf.li;. 

Et Jlll~s. il ·y :ivait. par drs~us tout. l'inimitable humour 
~ntxello1~ rt ret intraduisible langage qui faisait la joio 
rs r.onnaiss~urs. Ce n'ôtait pas du (tançais, à l'Oup stlr; 
~3~. dM·antngè du flamand, ni clu marollirn. et encore 
1~1~~· le jargon de ~I. 8<'ulema1111. C'i•t:iit une trituration 

::cialc, 11aramment dosre par un sens t1·ès lin du co­
ique et de la cocasserie. 

n.a'.I st'l1\it i nj11slt- de tenir tes ault-urs pour sors ou 
le 1 ~~. rai' ils ronn:ii~snir•'.I leur pulilic et savaient varier 

ui 8 clf ets selon su ·qimhtê. 
. 1? 

Un de nos amis nous disoit : 
« c· nell est mon pl>re qui m'a légué l'amo\.1r des < Po11dH1-

ru P; 11· C'était un Bruxellois de boune rac.e. étant né 
clee 0 I~ Fourche da11s la première moitié de l'autre sië-

. trrequ<'ntait les. thèàtres de morionncll~ a,·ant 1860 ! 
no~ : plus turbulents, parmi les spectalcml'S, étaient 
a\'a· m s sur1·eillant~ .. \rmès d'une longue ba:?uelle. ils 
mai':nl pou~ mission de rétablir l'ordre et de chatier 11.'s 
<:ai lrus q111. nu mlipri:: drs 1 Pgl.•s de la bien,.;éan1·e, liin-

, d~b~~l sdur les marionneltes d<'s carottes mùrhks ou tics 
is e nawts. 

ët~" Et n.1on pè1e ne rougissait pas d'avouer 11u'il nrnil 
un'e parmi les plus tu1 bulents. Il rarontail même, a1·t!o 
tnieu ~~le de crn ismc hilnre. que Toone, pour l'a\Oir 
re~qol P~rtée d~ sa main, l'ovnit promu gorçon d'ac· 
Af~i- r~s. C'~lnit lui qui passait les « po11t·h"n••llP1t ». 
Ko~j 

1 
é~ns ! pou.rc1u-oi, quanti Toone réclnmait Keizer 

, è· ui. pnssa1t-1I l'archiduthcsse lauhellc 7 
leni était l'o<'.co~ion d'un brnu tumulte dnn!4 la salle. Le 
Proi~~:~ .corriger l'acce~iriste &al>Oll'ur. d'expulser lt's 

~ ires et lu rq>l'é~enlution n•µrcnuit. .. » 
C'ùOt · · · . 1?? 

' rniit de ete tngratitnde de lùisscr disparoltre, sans un 
nelles ~egi:et et de recoonoigi;nnce, c'es beaux polichi­
''êl'it.abl 81 ric.hement \'élus de casques êt d'armures ~n 
b~108 ne P.3P1er d'tltain, de satin galonné d'or Fin, l}('a 

Ils é~1 ."1llage colorè et au ooble maintien. 
du Gran~~ll les hfa es lilli1111tiens de Mieke, Jannekt', 
cbeva1 Ba- udrc et d<'s Quatre Fils A}mond montés sur lt 

yar • Ceux-ci nous refilent, heureusement. 

Un témoignage en l'honneur de 'olleaux 
Cher • Pourquoi P11s? •, 

Je vous félicite d'avoir donm\ en premi~re p&ge de votre jouP. 
nal la belle figure du dtipulé Collcaux. 

J'ai eu le plaisir et l'honneur de partager pend11nt une conrte 
période sa C'apti>i~é et, à ce titre, je Ol<' permets de \'OU$ adre•· 
~er une pi:tite ti?Ctification et principalement un r.omplément 
a._~ei; import..'\nt qui fait ressortir le beau caractère de M. L'o1-
leaux. 

Vo~ di~ qu'il a fini par !Ml fairo condamner à mort; o'•st 
p~fai«i.Dll!ot el\act, mais ce qui ne l'est plna, c'eat. qu'il doi• 
la vie à la déJnite allem11ndo. 

En effet, le procès Coll~aux date du début de 11)18 et, ao 
mois de juin, M. Colleaux était d~jà grAoié et se trouvait u.· 
oorcéré à Io pti,on mihtnire de Vilvol'tle, sa.lie n' 8 . 

Lorsque moi·m~me feus le grnnd avantage d•itre Ctansféri 
dans la i;alle commune n. 8 de la prison de Vih'orde, dans le 
CO\lrant de juin, j'y Al lrouvé pnrm1 la cent.aille de détenua 
qui peuplaient celle salle, Io ao1111teur Colleaux. 

!\otre Eituation commune de condamnés à mort nous a évt. 
demment rapprOçhé.ii et, bien que Collcaux ne fût pas trèll Io· 
quace au sujrt de ~on procè.~, j'ai pu me conv11incl'e que le récit 
que >OUs reproduisez par rapport. à a& détention préventi\·t? ~t. 
pal'faitement exu.-t et vnut cert.ainement. la reproduction, 
comme vous le dites 'très bit>n. 

D'accord al'ec le •éunteur Colleaux, j'auis orpniEé - grâce 
1111 col'leours d 'autres détenus - différentes di~tractions pour 
les pri~bnnicrs de la sallo 3, not:immcnt des conrs de langues 
et autre:>. Là encon', Colleaux 11 aidé efficacement à l50ufollir 
le mor:il do sl's <'Odélrnu~. 

Notre cobl\bitation ne fut ma lheureu~ement pa.s de longue 
durée, car je fus à nOU\'l'BU isolé comme je l'avais ét~ ante­
ricurement pcndnnl en"1ron trente mo1a pour le motü que mou 
carac~èl'e u 'était p1ts suffü:unment docile et que )[J\I. le~ Alle· 
mands me <'.on~idérnient comme d:Ul~ereux (à leur point de 
vue) pc>ur les prison11iPr~ que je pouvnls aborder. 

Toujours e•l·il que lorsque ù.ppro~ha l'armistice, j'eus 
l'a.vantn.ge d'êlt·e prévenu de cette situ11lion le dimoncho lO no­
vombi·e, v1w~ deux heu" s dei l 'l\prè41-midi pnL' des soldats ails.. 
n1a11cl$ quo j'1t\l\l~ vu - di•ons lo mot - corrompro, malgré 
la. discipline qui rtlgrrnit chez oux . 

.Je n't>us rien de plus piessé que de me mettre en rapport 
avec Collenux fi, en~1·mble nous avons d~idé de l'attitude qu"il 
convenait de prendre pour le ta~ où nut1 délé~atio11 du Conseil 
drs Sold11ts qui se con~t1t•1nit nu même moment à. Bnl'.'ltlJP.1 
vien~rait lil>é1 cr leK pn~eonnicts. ,Je Mvuis pur les soldate rie 
garde qu'un" délêgntion de ce Conseil \•ieod1·ait le soir ~u. 
peot-être même 111 nuit à. hl ptil!On de Vih·ordt; et, effective­
ment, C't>tle délé{.1 lio11 s'est. préstntèe 1>t a voulu libérer le • 
sé11at,.,11r ,ociali~t~ Colleaux pa1• ~~ mpAthie pour son p11rti. 

Conformément à not1·0 acrord et fidèle ~ la pa1nle de ~oli· 

d11ritê donll~<> eutr" p i tPorni.?rs. Collc.iux a refusé de rep1 endre 
sa liberté a\•a11t toul a;itre prisnnni~r. 

Les délégués du C:on~t'il du Soldats ~e eont rethéla '8.prea 
bien des insistance~ rt. le lrndem11in matin, lundi 11 no\•rw. 
b1e, dè$ ~i;; ht'ure>, la libération g~nérelc a commencé. 

Je me Cnis 1rn de,·01r et un plai~ir d~ vou~ ~i~naler cét autre 
trait du caractère de :'Il. Colleau~, qui <'Omplète, à mon 6en,, 
dune fa~n lnminc·uso, ~li b<>lle altitude 11u com~ de l'insll'uc· 
tion à An\'eti!. Gérard Hubert. 
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POURQUOI PAS? 

El mariag, d,el fie Chose 
f>our rrlouir nos lecteurs wallons - et mlme les 

outl'rs - nlJus pu bltrro11s en trois pannmux un « tableau 
de mœurs » aU$Si célèbre au pays de Mons que l' llliade et 
fOdyssée Je {tL!'lmt dans la Cl'èce ant1"q11e. l'llomèrr. de ce 
p11ème po7m laite, don/ plusit·tirs générations de Montois 
If. s<mt diverties, l'abbé lctellicr, était, il y a quelque 
soi.wntc-di:r: ans, curé de la pal'oisse de Saint-Nicolas. 
C'était le cul"é d1i bon vieux Lemps, familier, accueillant, 
ch,1ritable, Jll'o11171t aux 1ires connue aux larmes. Il fut 
si bien sMuit par /' rsprit dr ll'rroir et la nounillerie lo­
ralr. de ses paroissiens qu'il en 1·ecueilfait tous les traits, 
même quanti il.~ ,;1aimt rf[11·011rhants l't gri1•ois. f,p wal· 

1011 - surtout le wallon montais - brave doits les mots 
<1 l'honnétreté ». Pmt être s'en aperrl't!ra /-on - sans 
~·m r[/arrr - dans Ir typique spécimrn de lilfrratui·e 1r111· 

lonnr dont on trout:l'ra ri-dessous une p1·r111ière tra111·hc: 
\f,\flf{j)~ 

Ousqué lu cours atn:;i. hon Oêddfe? On diroit qu't'a 
l'ftu à t'cul ! 

DEDEFFE 
J'min 'élt'\ vire in biau mariage, fie ! 

.IL\ OELO:\ 
Ouei maringe, hon? 

DEDEFFff 
El' marïagc llè l'fie Clio5e à Sainlt-Isa belle ; j' slÎs sùre 

qu'on rn j<'L<'r Ms ~imls à clique el daque . .1' lôcherai d'in 
r11m11s~t·r c1Ht<· lio1111r poug11ie, 1111; em' n"homme a d'.ià 
di1 qu'i s'lo111t·o1 1·11r1e bon1H• chique à leu sanlé; éié mi, 
ffrrai e11ne lsamhoche au ehil'olat a1·é dt>ux trois vizennes 
éié dc-s pains Liane d'mnd11me. 

MADELO~ 
!ltlh ! 0111 ! .. rlle \'3 s'maner, aimsi. c'vil'rge-marlvre­

là '1 \'a, si elle n'a nié trou\•é in chaland pu d'bo;inc 
heurt;>, c'n'cst nié faute qu'elle n'a nié dés vnrds assez, 
loudi ! · 

DEDEFFE 
Tu n'as jamais si hé dit dé t'vie ! A propos, est-ce q 

lu n 'vas nié v'ni avec, hon 1 
MADEWN 

El bon seins l'veul, etli Camu. Reinte in moumint; fv 
me!le enne braille éié ein ligneron au cul dé m' n'infan 
el puis nos d'irons à de.ux. 

DEDEFFE 
Drpêch1'Z-\'OUS, savrz, pasqué in' n'os raut nié trai 

IH'r : là qu'il ra elle dix heures. 
AL\DF.LON 

Rrinle foudi in âvée, va ; on n'['ra rié sans nous. 
E j\as dèmayotler m'criquion ... Jésusse ! ! ! conu:ne 
c'11 'infanl là est accommodé ! Ergard in peu comme il 
imbcrné ! 1 da ch'qu'à d'souz sés bras !... Là )'danse 
Ions lc\s 1011rs, léncz, rie ! Uariez-vous, belle jeun~s~· 
ra ! si !'fic Chose voiroi c'biau placard-là, du diabe SI e 
s'roi si pressée pour s'marier, "a ! 

DEOF:Fl-E 
T'a,_, hiau dire, fie! On n'pinse nié à tout ça quand

1 s'marie : on \'oit tout du biau côté; heureusemint, a~!' 
mint !'>ans ça.ri' monde périroi ! ... Est-ce qué t'aras, r. 
fini, hon? E n'mets nié tanL d'épingues, va! Pour~ 01 

l'rglisc a\'é ein infanl, i n'faut nié Uml d'imbarras. 

MADEfJI~ 
L·i ! lê v'la nun oll~ r'n<'z ! Nos pouyons da llcr. · · non 

là qu'i va brair<i, à ~'l'heure. Tiens! preins l'Lelte, .
1 !ache dé t'taire, fo uru rossignol!. .. Autrêmint, sans~· 

i'té fou6 l 'tielte au mur, mi. 

DEDl<~FFE 

Patieince, Madelon. palieince ! Tu n'est foque à t'e~ 
mil'r. Quenrl t'in aras einlcvé six comme mi, lu "0!,.,. 

1 j l<­quce nouvelle : sans compter qu'i da deux qu on . 
les poqucllcs volantes, éié trois qu'ont manqué d'rooll 



e à boutons; éié co un qu'a ieue l'disseinterie l'été 
à force dé minger des proncs de qu'vaux, qu'i pas­

i tout oulle dé selles, él • pauvre infant, qu'il aroi be tôt 
u l'suiv~ avê in ramon et enne loque dé m:ii~on ... A 

;pos, saréz-bé avé qui c'qué !'fie Chose s'marie ? 
MADELO:-\ 

Son. Em' n'h<>mme m'a hé dit qu'elle alloi s'marier; 
~in' m'a nié seu dire avé qui, éié ça parqué i n'sait 

Hire elle lette é<'rise, i n ·sai L foque 1 i1 e elle le Ile molée 
DEOEFFE 

Eh bé, m'fie. c'L'avé un du côté d'Ath; d'Ath et nié 
Alb, du foubourg dé Jkaqu<'gnies; ein monsicux qu'a 

m:nt rlés auberls. On dit qu'elle a Fait s'ronna:s­
nee in d'allant nangcr à Spn. du côté d'Liégc: quand 
l'a ieue vu, il a d'mnndé toul d'suite pou li parler. 

MADELON 
Tiens! à c'heure ! là ro du nouviau : tl'omcr in gns 
d'allant nanger à Spa. Va ! nous autt•s i n' nos a nié 

ulu couri si lo-ng. 
DEDEFFE 

J' crois be: mi y n' 111'3 foqne foulu d'aller in eau à 
ucasse du Gras-llonriau ; Jac:o a coureu sot tout d'suite 
rts mi. 

\f.\DELO~ 
Eié mi! quand j'ai ieue fait in ''ansé 3\'é Pol~tc du 
aach~r, à l'duc<'S~·· d lhon, i n'li ein a pu foulu craule 
e mi! · 

DEDEFFE 
D'.abord qu'i n' nos font nié droguer ennc é!ernité, in 

•ridant qu'i fussenl-lè mariés à la Yille toudi. i va 
Lé! 

füDELO~ 
O·iais; parqué Terrasse i n 'in finit nié 8v~ tous ses im­
rras;. été il est agr~ahle comme enne porte dé prison, 
pus h1au du ieu. 

. DEDEFFE 
Tais-toi ! Il 8\'0i be caché dispute à m'n'homme quand 
a etè à la Ville avé m'dernit>r infant! 
E· MADF:LON 1,é .Jaco, n'li a nié foutu cnnc girouflée à chinq reuilles 
s 1·1sagE\? 
N DEDEFFE 
1• ~~· Bé lu sais bé qu'il est bon comme el pnin, né pas? 

a layé berdeller; i n' l'i a jamais ri•gondu. 
B~ MADELON 

ui- ,va! ~· l'i nroi foutu, .mi, deq bc1:clellagcs ~ Est-ce 
au[n ~st nié paye pour servi tous les geins, aussi bé lés 

tS qué les richoo ? 
Ou· . DEDEFFE 

t'a ~s, mé, avé dés auberts, fic, on pas~e loudi d·rnnt 
u~ potL ça. 

~b 1 • ~l:\DEIJ)~ 
ll~z • ouais ; à propos, aujourd'hui, i n 'berdellera nié, 
'iutit à_ ce~x ci, quand on li crachera-là deux lois bellés 

~~ d1ns s'm:un. 
Olt 1 • DEDEFFC 
i·e t lu seins bé ç'a ! 1 \'a faire dt~ révérences à eu 

1
, comme el' bourse d'in avocat. 

Si . . . . füDELO~ . 
ins ~roi. m1, ]'lt mellroi putôt en ne belle crolle dé qu1é 

main, pulôt qué d'li hayer eune gônelte. 
Eh 1 ., • DEDEFFE 

è l'Vill~ ~ois qu'là lés caroches qui sortent-té dêl' cour 

Eh 1 • MAllELO~ 
01111• ·h

0b~s; .in v'là chinq, six au cu l'cune l'auto. C?u­
~llS Oi> a te, fie, pou allraper n'honne place à l'église. 

s mettrons coute elle bAlusse. 
(La suite prochainement.) 

''..N.~G-G-E.~'' 
POLISHPOUR CHAUSSURES 
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La zwanze électorale 
Lors des élcclions d'octobre 1894, où, pour la pre­

mière fois, fut appliqué le suffrage plurol, la zwan7.e 
btuxelloise qui, pas plus que la gallé française. ne perd 
jamais ses droit.t, trou\a une occasion l.lil?n venue de se 
manif~ter. 

IJéjà, à la précédente élection, un groupe d~ iwan­
zeurs avnit pré~enté la ciindidature de Jl'î Castelyn, le 
barde d·Eccloo et élait allé réveiller à minuit moins 
cinq minuteis. le jour où le d~lai légal de présentation ex­
pir~it, li. le président du tribunal de première instance. 
Ce <ligne magistrat, troublé dans son sommeil, mais 
esclave du devoi'r, rut bien obligé d'accueillir la liste el 
d'en donner récrpi~sé; mais il s'aperçut, le lendemain, 
que la plupart des signatairu n'étaient pas d<'s électeurs. 

Afalti, en 1894, la plaisanterie fu t lout à fait sérieuse: 
on rit pour de bon ... 

t1 y avait, à cette époqµe, un journal fantnsque et spi­
rituel qui s'appelait le Diable-a11-Co-,.ps et un cabaret du 
même nom, en pleine vogue, rue aux Choux, avec un 
tMâtre d'ombres et un tir à la pt-rcbe. 

Lt>s facétieux bohèmes du Diab~-au-Corps présentê­
rent d'allord officiellement, en passant par toute~ les 
exigences des formalités !~gales, une liste de candidots. 
Ce turent AmêdP.e Lynen, Léon Dardenne, Robert de Meuse 
(candidat colb1)ial), Peeters (candidat commercial), An­
nosscns, le marchand de c1·nbes qu i posa pour ln stntue 
de la place Annt•esrns (candidat hi~torique), Adolphe 
Lemt>sre (cnndiclat artistiqu.-), noire rxcl'llcnl ronfri>rP ile 
la Gn-zette, Gusll\\'e Jongbeys (candidat :\nli-Buls) et le 
maitre d'armes Léopold Mrrckx (candidat responsable). 

? ? ? 
Ces candidats déchtraient se porter uniquement pour 

la Chambrè - el non pour le Sénat, tlont ils demandaient 
la suppression. 

Le Viable-au-Corps entama a1rt'silôt une vigourc\1$e cam· 
pagne pour leur réussi te. Il y eut, dans 111 cour du Viable· 
au-Corps, des meetings tumullu<'ux, oil un pia11\l mèl·n­
nique se metltlit à jourr dès que le- brnil des apostrophes 
oouvta1t la voix de l'orateur. Toules les notabilités poli­
tiqu~ ~ruxnlloiscs furen t i11vitél'I!! à vonir expMer leur 
pl'ogl'amme ~ teg r~unions; mais Io vé-rité nous obliqe 
de dire q\le, si elle-s y brillfrcnl, ce ne rut jamais que pur 
leur absence. 

La liste des candidats ~e trou,•a bi<>nlôt portée à poin­
tage. Chaque liste pou\'a it comprendre dix-huit noms; 
mais le crnacle dt1 Diable-ou-Corps déciiln riue les quntre 
mandnts lé~islatifs restants tlevnicnl être ;1b11nclonnil~ nu~ 
autres parlls « en signe de tolél'ance tl d'n1lhét;io11 à la 
représentation proportionncll<' ». 

Mais lc:i parrains, le~ cmt illeclrurs nérPi:,.,ail'r~ pour 
signer la liste de ·présentation? Ce fut bien simple : 11 ne 
annonce conçue en ces tcrmrs parut à la Quatrième pagt 
des quotidiens : 

01\ DE.V. cent élut. p' 1igner liste de prkent. 
ou.r élect. législ . moyennant une rétribution de 
<iai'ifuante c1mlimes. 

Les signataires s'écrasèrent au local du Diablt~au-Co 
? ? 'l 

Quant au progrnmme électoral, il rut i'<euvre d'Am 
dée Lynen. En voici quelques extraits : · ·' 

Aasez de la qui:relle lib.éro-olérlcale ; Ïl!!sez de la ~Ut{ 
fla.mingo·fransquillonne; as!'ez de la querelle du ca'pital et 
travail; assez de la querelle umversité-libre et zwantt·U · 
versilé; assez de la querelle entre les bières allemandes 
maniques et les bièrlll allemandes nationalœ; nuez de la q 
relie marollo-molenbeekoi~; •rri~re les grouptA, ~ut, enla 
lelll's membres da.na les imP'r11tives limites d'une c pla 
forme a, nécessairement.- terminé. p&r des b~lu.et~es mota 
ne laissent P" aux cit~yens le premier et le plus précieux 
droit• de l'homme : le hbre arb1tru ! 

Chac1m doit former son groupe unique a.uque~ il ne doit pl 
Ure permis de se réunir que de ae diviser. IA cœur dt la ni 

tiou doit battre uniformément et jeter uo m&me s•ng d1. 
toutes les veines du pays : un aang gén,reux, maie qui ne 
être d'aucu_ne couleur déterminée, ni roug~, ni bien, ni vt 

Et ce n'était pas tout! Voici comment le but du no 
\'eau pnrti ëtoit précisé : 

Le but que nous pouI'$ulvons, c'est la fusion, dans une rnf 
pensé.: d'esthétique luroinèu"• dea temps, des époque$ et 
célébrité; c'est la ,ynthèse, dans le même creuset, de 
les ~léments de l 'art, de la politique, de la Pcience et de l'ag1 
culture, de façon à. former un tou~ compnct et profond, u 
masse dont chaque ao,gle serait une facette versont des torreo 
de Jumi~re sur les t.:nèbres de l'obscuranliame. Tel est nul' 
but.! 

Tout homme, à quoique pro!es11Qn qu'il &pp&rttenne, a 
fui·ellen1ent du sublime une conception limitée. Il ne voit 
jTtnsse esthétiq11e que sous l'aspoct d 'un plan, alo~ qn'el: 
forme, en ttlalité, lin pol~~drP 

Tout est lil : l'oir l'art en perspective, c'~t-à-dire Il'' 
deu:t ~·t'ux à l'ame et non un seul, df' faç<>n à oùtenir le 1 

lie!. L'cslhétique hum<\1n11 doit êt.re stéréoscol'ique. : 

? ? ? 
C'élnit, comme on le voit, lumineux. Mais les élecleo1 

ne furent pas à la haulcur; la liste du Diable-au.Cor 
ne rfonit que quelques tentaincs de voix : toute la p1'e& 
quotidien ne, d':ibord amuiséc, a\•oit fini par la lâcher, i 

disnnt que beaucoup de voix qu'elle aurait seràie1ll pe 
dues pour le parti ... 

Mois il arriYa quelque chose d'imprévu et qui conlin 
la rn nnze : l<'s cnndidats du Diable-at1-Co1 ps refusèrf 
d'urcepler leur dèf11ite : ils s'insurgèrent carrément co 
Ire le wrdicl du corps électoral ! lis se Mcidèrenl au cou 
d'Etat ! 

Oan!l un constil lenu au Palai:1 de 111 rue aux Chou 
ils arrêli>1·enl ùe ronvier ll'S élus à venir si~~er à l~u 
côlt's, rn la gn111clc salle du Di<lble-au-Co1·ps el dédo~. 
renl que, s1 les élus déclinaient ce(le invitation, ils s1 
grrnient tout ~culs et se mellraient à légiférer à tour 
brn~ ..• 

L'HOTEL METROPOLE 
Li 

. : 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 
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·o·n nous écrit 
Société de Droib d' Auteura 

)lonsieur le Directeur, 

.' Poorquoi t'as! • du 2 diicembre dernier a publié, sous 
re .• La . .SOCiété de droit.li d'auwun •, un petit. article 

COntieot une eHelir. 

' Alpi Jean.Hernurd n'a pua été nommé secrétaire générnl. 
JecrAtaire de Io ~'édtl.l·ntion des sociétés d'auteun; chlll'· 

1 
des perceptions non thé1Hr11les (Roc1étés di~s de c petit5 
~ • ) .. Cette Fédérnhou est uue des dt1ux hi-anches de lu 

érat100 i11tenmt1011ale des :::iociét.é11 ~·!àuleurs et oompo· 
,. dont. 111 secre!JIÎre g,inlf.ral est M. Denys Amie!. 

lit°och~11~ congrl>s de lu Confédération, qui se. tiendra ~ 
F= av~1l 19'28, réglem déflnitivement la constitution de11 

16~ dé1-àt1011g - è<>lle des Sodétés dramntiques et celle dell 
!tes • d& prtita droit.s •· 

11 ~~ prie d'.agr&>r, Mo111ie11r le Directeur, l'expression de 
ti1Qents lea plus di~ting11~s. 

Pour le Secrétariat général, 
M. Baugnlet. 

Lettres de foui 

~ ~u.blie. depuis quelquts jours dans les journaux • 
. E!;sins de fous JeQs111s recueillis dans des a.si les 

tcnes ..: • • • • ..,1, parmi lc~ tclll 1':. toiles que lll•llS •' t•11 111:; 

1~u~~. nous 1:11 publtlOll& une :;ous u1\e rubrique 11ou­
e~ « Le!.tres Je fous. » '! Cell1!-Ci e:.t d'un d~mcnl 

' conim1: vous l'allt"z. \'OÎr: 

Trèa che~ MoUl\tiquairc~, 
Attei 

sè nt dt'P.U1s 11orub1e d 'année~ d'une mirobolite phnrami-
~v~ _ mamlest.ations extérieures, suivie d"une attaque 
~rt u~ios1t.é accompa_gnée· d'une conflt1xion de ûlophon, j'111 

·rituelle~ , ~lus abonunu.bles 1.01-turt::s ruoruk'B, phystques et 
'a é~ é · .:1 "81 ,vécu dans lu déchéance la plus. ub1ectc; mm oe 

es u'pargné ! Une fois, ,au cours d'ull& de ree effroyablllS 
·ê lesq; précèdent le zanzibariRme mijolit.e, Je me suis at·ra. 
~ le eu~ tynzib101\es et lu a.i avalées tout.es crues. Mn.lgré 
Plttirs :rro~~s •• toll:t.es _lell préca~1tio11s, ~1011 ~t~t ~ontimulit à 

111 de ira 1~ures_ de sulfut.a d barmomum,• mJection' de \'Il· 

8~ m ng1nâl, rien n'y fü; j'ai même longtemps pori~ 
Pliss:~un succès - comme suinte relique, un poil d& barbe 

J•. . 
~ voulu tecourir au •uicide; troia foia, je me 1uia jeté dan.a 

L'aspirateur de poussière ''PHOTOS" l 
Le seul qui s'impose par ses qualités et son prix 

6 

Fabriqué par les importantes usines SIEMENS 
DEMANDEZ UNE DÉMONS TRA TJON CR.4 TU/TE • ..,,. 

cn•a••m•nt à Jom(c1.•, 0 ootre é!cctncicn ocr à la 

• Société Anonyme SIEMENS -

116, Chausaée de Charleroi, BRUXELLES 
llllllllllll!lllllllllllllln rtLtPHONE :449,00 1111111111111111111111111111 

RENAULT 
6 - 8 · 10 · IS C. V. 19 2 8 

:·- CARROSSERIES É~~G6A~~Ês illllllllllllllllilllll. 

= = - DERNIER CONFORT 9 . 

_ - A L'AGENCE OFFICIELLE ~. 

~ V. Walmacq ! ·· 
~ 83, rue Terre-Neuve I ' 
== Garage Midi-Pala;;e DRU>ŒLLES 111 10 =1-

. TÉLRPHONE «}. · • 

EXPORTTION cle tons .MODÈLES~-

~11111111111 Reprise de vettares de toutes marques lllllllllllffii 



POURQUOI PAS P 

rPiANO"'"'HËî{Z"""~~f~~~~~~:;t~§f~~;~~~Y.~~ 
~1111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111111 1111111"'11111111111111m111 111111111111111111111111111111 1111111111m1111111111ww11111111mm1111mma111u11mmm1111111111111111uun 
un hache-vi1U1de éledrique; quatre fois, j'en auia re.sort.i 10. 
demoe; j'ai bu de l'eau minéra.le; j'ai dîné chez Emile - lt 
ton' aan.s parvenir à mettre fin à. mes maux. 

Laa de désœPo1r, :mou comme une chique, j'étais devenu 
un véritable déso<;;é vivant, lorsque (comme tout arrive quand 
même, ht'in !) le basl\J'd m'a fait trouver ou numéro du c Pour· 
qnoi PM! • . Eh bien l Messieura les Mow;tiquaires, à la cin· 
quiàme page, j'6tal1 Il.li autre homme! A la Rixième, je me 
sentaia renaitre 11 A la huitième, revivre!!! Au fur et à n1e­
sure que j 'avnnçais dans la leotnre de votre journal, mes mem· 
brea ee d~tordo.ient. Mos yeu:{ reprenaient leur plaœ habi· 
tuelle. J'ai retrouvé mou nombl'il. Mon sphincter, depuis des 
années, travaillait (ID aena contraire, à la façon d'un 11apit-a-­
teur Xul : tout objet à sa portée dispnraistait dans les profon· 
doura de mon labyrinthe intestinal, à tel point. que j'al'o.is dO 
1ùùr par obatruer ce que vous sav~, avec une lourde plaque ell 
fonte, fixée •u baa de mon dos. 

Fini tou\ 0&1a 1 

Termin.Me mee tortul'6S 1 

Vivent. la joie ot. le c Pourquoi Pas! > ! 
Vivent le3 petit.es femmes et la gueule de bois! 

Voua comprenez combien est inexprimable ma reconnaa­
aan<'e. Quand je eerai marié (car j'y ~nge, maintenaol) vous 
seriez les trois premiE'J'S à me cocmfler, que ma gratitude enve1'9 
voua ne ceeserait paa encore. Elle ne cessera jlllllaie, jamais! 

Depuis lora, tous lœ 101rs, je bois dan8 un verre avec l'nnso 
à gauche, et de la main choit-e je vous bénis. 

A.u revoir, <'hors amis, je vous la souhaite longue et prospère. 
BitlJI. à voua. Leu Geaoot. 

Sur l'abbé F onteyne 
Mon cher • Pourquoi Pns! >, 

n y 11 une quinzai.oe, pa.l'lant de l'abb6 Fonteyne, vous avo:a 
dit qu'avaut l• guarre il s'~talt retiré en Algérie. C'est une 
erreur 1 Fonteyoe a passé les années de gue1Ta en Belgique 
occupée. 

Un peu av11nt l'armistice, je l'ai vu venir i\ moi dans nn 
g?o.nd c:afé de Br uges en ''écria1\t : • Mon vieux 'f~l'wngne, 
!ta calottina aont Mité. les mêmes pendant la p;uerre ! • 

Bieu à l'OUS. Alodeste Terwagne. 

La d~cence dan s les gares 
Mon che: c Pourquoi Pas! >, 

Pout.on ie permet.ire d'embrasser sa frmm1> c 16gitime > 
dan.1 wie ull\l d'attente sans rncoorir Je, fouclrl'!I du chef da 
garer Un ''OJageur p;irls ien. 

La question que nous POtSe notre c-0rre:;po11dunl est à 
peu pri:s insoluLle. parce que les donnfles n ·E'n ~ont pa~ 
auffisanl<'.s. A\'ant de nom prononcer. nous prions fllllrn 
lecteur de nou~ faire savoir C'\artemenl : 

1° L"âg~ de sa remme et le sien : 
2° k degié de p:isi;ion qu'il a mis dans sps embr:isse­

mcnfs; 
5° L'<'ndroit où le baisrr a ~16 drnos~: 

. 4° Si le chef de gal'e est all<'int de \\Îhorsme el à qurl 
(fegré. 

«.POURQUOI PAS~» est mis en vente régulière· 
ment dans les grandes gares de Paris et de la France 
- ai-nsi que dans les principales stations thermales et 
les grands centres de 'Villégiature, - par les soins 
'des« Messageries Hachette »,_ de Paris. 

Petite correspondanc 
Diplomate en herbe. - ta nomination de S. E. le 

ron Cartier de Marchienne comme ambassadeur Je 
gique à Londres n'a pas élé toute seule; on assure qu 
clan hostile s'était rallié au cri de : « Paa de Cartier 

Rivoir. - Ne touchez pas à la hach~. 
Pipibtcm. - Sommes complètement incompétents. 
Alarct:lin. - Grâce à Voronoff, il ne sera plus wai 

Jirc que l'homme descend du singe ; mais on pourra 
tendre avec raison qu'il y remonte. 

Palanidde. - Le baron du Boulevard nous paraît 
indiqué. 

Rara. - Adressez-vous à l'abbé Wall~: il est le ger 
homme tout désigné pour vous tirer avec élégance dt 
mau,·ais pas. 

J. 1'. - Ln traùuclioo exacte, en flamand (ou néi>rl 
dais.comme vous voudrez), du mot « tambour-major 
est : Et:nt•oorhetrc9imet1tgau11desto/;kedraaiemlerom 
pots lagger$op pcrbClielliebber. 

Arlon. - Elle est comme la marquise de la pièct 
l'acteur Afonchablon dans .Uiquette: elle se don~1c, · 
demment, mais pas au premier renu ; il faut lui 
présenté. 

Lucien. - Ui'fit-z·vous : une ranrune pareille ne s' 
face paii ainsi; souvenez-\ous du mot cl;issique : « .le 
pardonne, mais tu me le paiet•as ! » 

Pataquès. - Cela date de l'époque néolithique ou I• 
au moins de celle de Cêcile Sorel ; envoyez-nous qutl 
cho~e de plus frais. 

/'!1Li11eavx. - Votre prose peut marcher de-ci, dr.­
calun cnha, comme J 'âne de Véronique. Tâchez de 
assurer un pas plus délibéré et reyenez nous, 

Bastien. - Oui, quaud vous voudrez. Un coup de Il 
phone. 

Resto::. - On l'a,·uit surnommé Finsco de Gama .. • 
Pèlerin. - Plus on esl de fous, moins on rit ... 
l,uc (Bois d11). - Li>s lrtlrt•s anon\'mes, nous ne> lrs 

sons mllme pas; c'est nolre panier. à papiers qui s' 
1:hargc. 

Nnc.!trtl. Adresscz-\·ous à Jules Lekeu. 
• B. ~· - li ~sl tdlement myope qu'assi:;ta~t, l'a 
J ur, a un mariage à la campagne, il a snlué profon 
JJ;ent un sac de larine quïl prenait pour la mari~oe. 

Rnisor. - Un des e~emples lrs plus typiques, c' 
cdui du sénateur Haantjens, de Lille, sous le Second E 
µire. Le secrétaire du Sénat, quand il faisait l'appel 
minai, l'appelait invariablement: Monsieur A-An..JeaP 

Jvt'cnis. - Très coquet, votre sonnrt aux mugue 
mais c'est à une revue purement littéraire, ou lillérair 
ment pure, qu'il îaut l'adresser. 

1'rnnonit. - Vous savez combien le moi est haïssable 
l.,ecteur iplo1·é. - Nous compatissons aux miscres q 

que rous vaut la vie chère; mais que voulez-vous que 11 
Ca~ions ? Pour ce qui est dÙ renouvellement des ch 

p~aux, roici un moyen bien simple : il surfit d'assassinr. 
un proehe parent; on hérite de lui et, alors, on acht11 

un charu>au neuf - ou l'on n'hérite pas et alors C' 
t" • 'fi mr.t un cr~pe à son vieu.~ chapœu, qui p~nd aussi 1 

un aspect plus moderne. 



POURQUOI PAS? 

btroniqae da Sporrt 
l'Aéro·Club Royal de Belgique est dr\·enu. après un 

art de siècle d'existence, une puissante association, 
. force morale, mi~e au scnice de Io p.ropagande 
ienne, c'est pr111cipalcmcnl grl\ce au travail et am. 
./s de 'son défunt président, M. Fc>rnnnd Jocobs. 
ernand Jacobs fut, en m~me temps, le fondateur de 

~'"'''''''''''"''''';~ Pare=Chocs HARTSON !\ 
~ 

notre A\\ronautique Club national, de la Fédération Aéro­
nautique Internationale el de la Soriêté Belge d'Astrono­
mie et de Mêtéorologie. 

A ces trois groupements, il donuo le meilleur de lui­
même et consacra plus que ses loisirs : ce~ sociétés étaient 
vraiment siennes ; il les avnit créée~, il avait assisté, pré­
sidé à leurs premiers pas hésitants, puis à leur dér~ 
loppement et enfin à leur complet épanouissement ; 

Si bien que si l'on pouvait discuter et m~mc critiquer 
M. Fernand Jacobs pour certains de ses petits travers, de 
ses manies et d'excusables ambitions per:;onnelles, il 
reste indéniable qu'il fut l'une des plus grandes îigufl.'s 
du sport belge. Pour la réussit.e el le succès d88 idées en 
faveur desquelles il comballit trente ans clurant, il donna 
une partie de sa fortune et, le plus précieux des biens, 
sa santé ! Fernand .Tacobs, en effet, mourut à la !Ache, 
enlevé par le me.l qui le minait depuis longtemps, à la 
suite des fatigues exce~sives d'un Conqrès aéronautique, 
tenu en Italie, et où il avait repr6senté notre pay!!. 

C'est pourquoi l'on doit applaudir à l'heuren~e initia­
tive d'un groupe d'amis du regre1t1\ pt t""ident, qui a 
pour but de perpétuer le, sou\'eni.r de Fernand Jacobi:.. en 
crêant un « Grand Prix » qui porl€'ra son nom el qui 
sera décerné tous les ans au BelJte ayant ercompli, au 
cours de l'année écoulée, la perîor mance ~porli,·e la plus 
remarquable, quel que soit le spo1 t. 

Ce Grand Prix consistera rn une pl:1quelle eu or à l'et~ 
tigie du Président-fondateur de l'Mro-Club de Bdgique.. 

En outre, un « LÎ\Te d0or Challenge )> sera coufié, pen­
dtlnt la durée d'un an, à la Fédération ou au Groupement 
auquel appartiendra le vainqueul'. Dans ce livre d'or, 

CHARLES LACROIX 
36, Rue de la Soarce, BRUXELLES 

t 1: ;& ::e ' ~ 
la protect;on la plus efficace ~ 

de toutes voitures ~ 

DES ARTIClf'.S 1 

Amortisseur &arburateur 
Hartford Cozette 

EN VENTE ' ARTOUT ~ 
.: ~,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

UBLIClTE MURALE, PANNEAUX E.N BOIS, le long des routes automohilea et dei voiea ferréea 

UBUCITE BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxellea Tél. 360.14 

le Maximllm d~ Perttcllur1 
Pour le Mini1u.irn d Ak 1'c.at E ~S'°X Ane. Etah. PILETTE 

~ c.v~ 15. Rue Vuclt • Bruzell• 



SI • POURQUOI PAS P 

620 •• 14 CV. 
Nouveau modèle six cylindres 

Chàssis • • • • • • • Fr. 31 .000 
Torpédo , • • • . • • • • , Fr. -4 6 000 
Cond. intéJ'ieure, 3 places • • • • F1 . 53,000 

&03 •• 11 CV. 4 cyl. 
Châssis. • • • . . , , , , • • Fr. 27,800 
Torpédo 4 pQrtières. • • . . . • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • Fr. 41,750 ------

609 •• 8 CV. 4 cyl. 
Spieder luxe . , . • • • • • , Fr. 26.900 
Torpédo luxe 4 por tières , • , , , Fr. 28,900 
Conduite intérieure , • • • • • , Fr. 30,900 
Cabriolet . • , • • , • , • • • Fr, 29,JOO 

c.tt• uoJta:re ut JaJr4• avac lu occauoau , .. p/ru comptct•: 
6ptwu•~ 4 o:mor tÙ••ur•, montre,<'omptf'P1', lt/oxon, a~ro... 1 

m•tr• • t indêcotcu1 o'Ariile •lttt-riaue. outilla• ... •tc. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 
35, rue de 1 Amazone, BRUXELLES. 
Téléphone 448 20 - 448.29. - 473.61. 

PROJECTEUR DE CROISEMENT 
ANTl-EBLOUISSANT 

type 
tambour "DELTA,, 

E.ri.te t1alemtnl en fot- oi>w 

Assare ane visibilit6 parfaite et n'aveugle pas 

avec ampoule : 140 Frs. 
Agent général : YCO 

lb, rue des Fabriques. BRUXEUES Tel 22604 

seront inscrits Je récit el l'analyse de la performance a 
complie par le lauréat. 

Le jury qui appréciera les mérites des candidats s 
nommé pour une période de dix ans et se composera 
personnalitês réunissant ll's au(frages unanimes des pri 
cipales fédérat ions du pays. . 

Il est louable, il est bon qu'on ne laisse pas tom 
dans l'oubli ceux qui, en Belgique, furent les pionm 
et les apôtres éclairés du Sport, surtout lorsque l'actil: 
de ces animateurs de la première heure se porta sur 
sports comme !'aérostation et l'aviation. d'une portée 
passant largement le seul domaine de la compétition. 

??? 

Un Grand Prix de ce genre existe déjà en France: 
s'agit de la fondation Henri Deutsch de la Meu1the. 
sait que l'Académie des Sports récompense, chaque 
nêe, le plus bel exploit réalusé par un Fran~ais. en· Fran 
ou à l'étranger, par un étranger en France, cri expl 
devant, avant tout, avoir le caractère d'un progrès rn'o 
lisateur. 

Dos aviateurs; des nogcurs, des explornteurs en fure 
les heureux bénéficiaires - nous disons heureux. car 
montant du prix est de dix mille frnncs. Libre. bien 
tendu, au gagnant d'ultliser celle somme à des fins util 
s'il est un amateur pur ! 

Pour l'année 1927, quels seront les rnndidatS' ' 
cc Grand Prix » de l'Académie des Spol'ts? 

On confrère spol1if pari~icn ·s'esl posé la quos.tion, 
par cela même la pose à scis lecteurs ... 

Sera-ce Lin<lbt'rgh. si l'on considère que l'exploit 
cet « étranger » a eu lièu en France ... car enfin. il ~ 
pas Né accompli aux Etals Unis, puisque. ayant q~1 
t\cw·York, Lindbergh s'est trouvé presque imméd1sl 
ffi<'nt au-dessus de l'Allanlique - vaste zone neutre?. 

Sera-ce Robert Benoist, champion sublime de l'aul 
mobile et pr·emier partout, rlans toutes l<'S grandes r.o 
pétitions internationales ... 

Sera ce l'un des trois << mousquetaires ll du tennis fr 
~ais : Lacoste. Borotra ou Cochet ? Ou bil'n Géo Bucha 
épéiste invincible ? ... Peut être Rigoulot, l'homme le pl 
fort du monde ? 

Le jury français n'aura que l'embarras du choi~. et c 
embarras sera grand ! 

Mais en Belgique, à qui ira la première grande P 
quelle d'or du Challenge Fernand Jacohs? Etit-ce trop P. 
juger de croire que le choix des « oracles > pourrait bi 
se porter sur l'une des personnalités suivantes: l'~h­
nieur Emile Allard, pour son admirable vo}age d'ét~d 
en avion et en automobile :\ traYers l'Europe et l'Arr1Q 
(reconnaissance de la fu!IJre ligne aérienn·e Bclgigu 
Congo); le lieutenant Hobert Fabry, pour sn rando1url 
de 15,000 kilomètres, à motocyrle!te. à lrarers Ir ConU 
nC'nt noir; Weerens. vainqueur du Sahara à motocyclel~t· 
Scillie. boxeur profossionnel intègre et loyal. cbamP1 

d'b;urope de sa catêgorie et qui fit s1 magniriqueme 
honneur à nos couleurs ; \ïctor Linart, glorieu'< ch~ 
pion cycliste, qui dërie aussi bien l'assaut des advé~Sl1d1~ 
que des ans; enfiu, Lovinfosse, rl'Cordmim du lTl-00 e 
motocyclette? 1 ~ 

~ous serions fort étonné si. en dehors de re$ six no:~ 
l'on trouve un autre candidat sérieux au u• Grand r· 
Fernand Jacobs » ! • 

Victor BolJo 



Jne publication oUicit>lle (Ihdlttin dts qutslions adres­
Q11.t ministres 'fW.' /~s ,én(l(eu11 et rcprtuntants, 

' pag~ 52) enregistre ces paroles d~tiniti,·es. du mi­
de l'intérieur et de l'Hy!(Îènl' : 

dooc c~ docteur çroit 11voir tronv6 un traitement. l'ffioaco 
cer, je lui cooiieillernia de faire coonattre se11 recherchea 
nc.s principaleA pêriodlq\1et médioolOI t-t d'adresser un 
rt à l'Acad~mit de ~fédecine iùnsi qu't. la Commission 

Canctr. 

.Académie fran~aist', dans son tra\·ail de re\ision du 
onnaire, n'est pas ent·on~ arrh~c au mot « périodi-
11· Vais.nous tlouton~ que l'autorité du ministre belge 
se à lui faire admellre « une périodique »··· 

'/? ., 

~t hie'n oe que je \Ous 1füais, écoutez-en ma rie1lle 
t·~~11l't, d~t le Pion; « lu plaod1er, mème en 11111u­

tlal, Jo11 se recouvrir J'un parquet-d1ênc-T..achap-
• 11par Aug. Laehnp~1elle, S. A. 52, a\'enue Louise, 
e *'· tèlPphone : ~90.60. 

11"1 u • 
iournol La I101a·linie belge (H décembre 1927), 

· anllorice en première paJ(e : 
!AIN_l>oux PU~ LA~D ...... PATHE DB JAMBON 
' i·ollà l>fon, l<'s ravu~cs du ci uéma !. .. 

e 1 \J 1 

ès ~ni:,uit.11 en date dt1 mardi t3 d~ccmbre : 
L es seau;. - A partir du ler janvier prochain, 
:.~u.x dea PQ.,t.es Mbltcront toua lea timbres fis<:aux et y 

60 1• ma veuv• pltoy11ble restait 'noompria ceux du tau:i: 
tan~s. 

e fÎ$C 1 l'art d'embrouiller tout... 
'E\1J If'/ 
re~. DE CllE\'RON aux gaz naturels rajeunit les' 

Du· So · d ? 1? . 
e 1 Ir u 29 ~kembre 1927. sous la rubriQue : « Ele­
•ois' et ·C·a'"t!I• Jes nnnonC<':i oour thiens allemands. 
r, eic re ·_rnois. lh riers ru:;~es. oniuu1us de baEsi:-

~n~t:Ap!\U 19 ans, cherche peu.~. famille bourg. 
z, late.u Koek•lt..-r" 4'1 11 • ~"" ..... 

esprit de Locarno, qu'en fait le Soir? .•• 

~u Peup/t du 26 d~t·emb~::} 
~ua.tr~ ~~uts 
f.'id • à la ·M pe~oune• ont. assi~té Il l~ reprt!sentation du 
liue conf· 11.ison du P11nple de l>'lénu. 

Ir :ne~ de M. \,• préfet- de 1' Athénée de MoQs1 Emile 
q'a~~d l~nt4 par le pn!31dent, le c•mArade Bauge, expU· S ' ceuvt& de Racine ... 

ans doute qu d . . l'e.u-pfe d Fl e, Quan on 1<1uera f>h~drt à la .Liaison 
~l'lleill ~ én11. on expliquc:1·a allo). 1peclateurs l'œuvre e... . 

1?1 
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AVIS AU PUBLIO 

POUR TOUTES VOS ENOUtT~ 
RECHERCHES, SURV~ILLANCES, 
et 4:Fll-ATURES»-, adressez• veus 
UNH)UEMENT aux Membres de, 

l'Union Belge de Détectives Professionnels-
,. 

En &1oas adressant aux affiliés d11 cl'U. B.D. P.•, 
VD1111 aJUtz la C?llrlilude d'obt11nir d.. inl11n11ntion• 
loyales et impeccablH anuries par un p11r•onn11l 
iproaui •oaa la direction d'11x-fonctlonnaire. /adiciai· 
r,., honori• de la confiance du Ba"eaa ttl de la Ma• 
1t.tratrrr11. poailant produire 1-• pha laaafH rlllrmce• 
de moralité et d11 capacité• profeuionnellu et llft,... 
çant sou 111 conWl11 d'an conHil de dlttcipHne. 

Organismes faisant partie de l'U. B. O. P. 

DE CONINCK,J. Bruxelles, 38,M.lrerbes-Potag. ni. 118.86 
BERARD, v., Bruxelles, 25, rue Uoold m. 2!4.86 ' 

MEYER, J., Bruelles, 32, R. des Palals T61. 562.62 
VANASSCHE,U. B1u11llts, 47, r. du Ko)er Té~. 373.5 

Agence belge des automobiles . 

RENAU.LT, 
'Siège social · 

Bureaux et Salon d'Exposition 

91, avenue Loui~e , 
Bruxelles Téléph. :486, 12 

• • 
GONDUITf S INTÉRIEUR tS 

6 C. V. type normal 
JOC. V. 1 • 

Monasix 6 cylindres • 
Vinsix 6 cylindres . 
18 C.V. 6 cylindres , 
40 C, V. 6 cylindres . 

.. • • • • • • 28,700 
• • • • • • • 4(),(X)() 

• ' • • • 43,800 
• • • • • 57,625 

• • • , , • • l P 1,S 0 
• • • • • • • l-t7,2!SO 

ESSAIS SUR .. DEMANDI: 
Condltlons spéciales pour 

I • ' 
YENTE A CREDIT · 

'":' 
,. ........................... 1

1
: 



CHAMPACiNf.S OfUTZ & GllDl:.RMANN 

LALUER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

T&c>h 3l2,IO 
AiCDfs génératn Vul~!I ~ Edmond DAM. 76 Ch. dt?' Jlleurgat. 

Du Woman's Life: 
Let œufs brouillés dura sont meilleurs quand ils ne sont pa. 

ltroa.illée du tout. 

Allez vous y retrouver ! ... 
??? ... 

Du feuilleton de L'Enlant de la l>uchesse, roman de 
Pierre Sales: 
Etai~oe aa fa.ut.a si tant de désirs la sollicitaient, ai la na. 

ture avait mis en elle un cœur divisé en une infinité de compar­
*imenta au point qu'un botanist~ l'aurait sûrement classé dana 
la famille des artichaut.a f 

Et un profooseur de [rancais, dans quelle Famille eOt-il 
classé ce style de camelot~'! 

l'i 
De la Dévorante, roman par Loon Sazée (Edition « Les 

Grands Romans ». par J. Ferenczi et Fils) : 
Puï., •'~gou.flrànt dans son auto, et faisant à son amant 

accablé un petit geat11 du bout des doigts de sa main gantée de 
lllano, elle s'éloigna au trot de ses deux pur·sang admirablet. 

Admirables, en ertet !. .. 
17? 

' 

•• ~!!!~~~l~~~n~~m~~!if" 
S WIJNBERG. 147. rue du Midi, BRUXELLES 1 

1 ? ? 

Du Soir du 26 ùécembre, ce début d'un arlicle sur ln 
réforme administrative: 

Un anité royal ministériel du S a.eût dernier a inatitué en 
J'ran~ une conférence qui se réunira, etc. .. 

Un arrêté royal ministéri~l ? Kekcèkça ? Et en Fl'ance 
encore. .• en France où nous pensions que le régime était 
la République ! 

? ? ? 
Du critique musical de la Nation belqe, à propos de la 

musique de !'Antigone de Honegger : 
_ la musique d' c Antigone 11 n'est donc pas autre ch<>Ae 

qu'une tran.sposition sonore du dynamisme de la mimique, aoit 
iDUrieure, aoit eltérieure, traduit pal' des évolution.a linéairea, 
'1éinen~ goométriqoes de formes, embryon.a de de!lSin1 MnS di· 
Hetioua relatives, ponctuées par des acœuta rythmique_, dont 
la 1ignification ne s'impose ni ne s'explique que par le jeo 
d'o.ne arbitraire fantaisie ... 

Parfaitement ! pàrfaïtement !. .• 
. 1 ·1? 

De la Gazette 'de 'Li~ge · (28 ilécembre), compte rendu 
tl'une fête de. No~l au Cerclê Sàint-Lambert de Souxhon : 

••• On 11ppla~dit f~rme e~ s~uvènt les congrégani~tes et h~ 
chorale de jeunes fille.~ qui se prodntsirent en dea scènes va. 
riéa, chœ11rs divers, chansonnettes désopila11teis, monologues 
hilarant. et c ... , le tout rendu impeccablement. 

« Hilarants et c ... » ? Cela veut-11 dire croustillants ou 
(nous osons à peine le croire) cochons ? Le docteur Wibo 
ne va-t-il pas rappeler la Gazette de Liége, cependant si 

\. orthodoxe, aux con~nances? · 
1 ? ? 

De !'Etoile belge du t7 décembre, à propos des r 
exécutées dans les tombes des rois d'Ur : 

Ellea (lee trouvailles) se composent notamment d'une 
en or ciselé et de nombrelll: instruments en or et en 

Une soirrure en or ciselé ? Faut-il croire qu'il s' 
sait d'une coupe dans le genre de la fameuse rou 
roi de Thulé? 

??? 
Oitrei un abonnement à LA LECTl!RE {,\/VERSE 

86, rue de la ,Vontagne. Bruxelles - 500.000 volu 
lecture. Abonnements : 55 francs par an ou 7 frant! 
mois. Le catalogue français contenant 768 pagl'~. g 
12 francs, reltè. - Fauteuils numérot~s pour lou1 
théâtres et réservés pour les cinémas. avec uue se 
réôuction de prix. - Tél 115 22 

? ? ? . 

Du Soir du 50 décembre 1927. en faits divers : 
M. André Radelet se trouvait devant un guichet ét 

placé, à côté de lui, sa serviette-sacoche contenant 287,Si 
en billMI! de banq11e, 65,000 francs de t.itre>J et 20,725 f 
de coupons. 

Soudain, un audacielll. filou s'empara de la su~-oche de ''· 
<lclet et la remplaça par une autre à peu près seroblab' 
rontenant que des vieux papiers et quelques joumRUJ 
mn.nds. 

Or, le titre de ce fait divers porte : 
U~E SER\"ŒTTE COXTE~ANT PLt:S D'l!N 

DElH-lfl(,t.JOX SUBTIIJSEE. 
Si on additionne les chiffres du Soir. cela fait s~· 

francs. Comment cette somme fait-elle un demi-111 I 
??? 

Automobiltstl's. ifl'mmuln. t-rn.~na·u 1111·n/., sur /t 

Service de garage gra.tui 
dan,, un drs plus lmwz rtubfissem111ts df Bruu//r.(. 

1 « 11/1 //,F,R/F:S OA'CTU A •>. 2n. r11r· fot -IJ1111saprf, Bru1r. 
? ? ? 

De la Belgique mMicale du 15 décembre: 
L'importante question de la crémation a fait l'objet d'lll 

<1ent ordre du jour présenté par le docteur Huisman el 
par le CO!l$Ci\ commnnnl de Schaerbeek : 

... c Considér1mt que l'adoption que r.haque citoyen doit. 
vofr faire donner à ll<)n corps la sépulture que sa oonsc 
lui indique comme étnnt la plus digne et aussi ln moins 
pour lœ uutres ... 11 

Cinq minutes d'arrêt; tout le monde descend ... 
? ·1 't 

Le plan Dawes n'eût jamais été en péril si les. 
geanls allemands, renC1n.;ant à la bière qui alourGihl 
id~es, uv:.iient pr·is l'hahitude de ne boire que du ' 
Goulet, le grand vin de Champagne des honnêtes • 
dE"s intellecluels el des vr1~is pacifistes. 

1? ., 
Du Afatin (d'Anv~·<): 
A cette occasion (la remise de la grand'croix de la 

d'honneur au prince Charles) le roi Albert a adressé~ ~ 
ton Uoumergue le télégramme suivant : • Je remercie • 

11 ment Votre Excellence d'avoir d~rné la grand'croil d: 
gion d'honneur à mon eecond fila qui, très honoré e ( 
bnut~ distinction, en exprime toute sa reconnaissance ~l 
E:tcellenoe, tL laquelle je tiens à dire combien perso~neé 

1 J'apprécie ce nouveau témoignage de sa précieuse a~1~1 51 petit anneau de c Prunes bleues > et celui des • R111s1n 
lui sen de pendant. . . li· 

Toujours intéressantes, ces congratulations off1cie 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 



Le .Bon Conseil 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux: 

8·10, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 

r"'"2ii '""Fï:a11·ëS"""P&r""''Aïï""'"'l 
i'11Uf1Ulflt lf llH'lltlll l lll~fl Uftfl lU111 fl lll1111 111Ullll lll llll llU1tl llUUlllllllll lll 111111111111111 tlltl llllllllllll llll llllll ~ 

Tout abonné a droit à une prime superbe consistant en un volume de 300 pages : 

Les Cent meilleures valeurs de la Cote sui­
Yies du Manuel des Opérations à terme. 

Le Bon Conseil a. publië depuis décembre une série d'articles intitulec : 

PRÉVISIONS ET CONSEILS POUR 1928 
A partir de janvier il publiera un feuilleton 

1
' COMMENT LIRE LA COTE » 

Le Bon Conseil 
chaque semaine publie. une dizaine d'études çomplètes sur des valeurs d 'actuali tés, éludes se terminant 
toutes par un conseil pratique. 

ll donne toutes les informa tions sur la vie des Sociétés, passe en revue la situation du marçbé, 
publle une chronique d'essuraoçes, un bulletin fisçal. un coi n de l'obligataire, une revue de la 
presse iiaancièr e étra ngère et be lge, la liste de tou~ les tirages. 

Il publie une cote comparé<; complète renseignant également 

Les cours les plus hauts et les plus bas faits depuis janvier 

Cote absolumenl unique, C'est le seul journal financier hebdomadaire absolument complet. 
Du l •r janvier 1928 à fin 1928 : 20 francs. 

Il suffit de remplir le bu letin c i-dessous et de l'envoyer au Directeur du • Bon Conseil • 
8, 10. rut: du Marquis, Bruxelles 

{t:~ u-.t~·~ 
Monsieur le Directeur du BON CONSEIL ~ 

8·10, RUE DU MAl\ C) t 1 ~ , BRUXELLES ~ 

Je désire m 'abonner au BON CONS I: IL : 

J e vous remds ci joint en billets de banques ~ 
la somme de 20 francs, J e ver~e à votre cu m pt e-chèque pos t a l 162 . 79 

Cet a bonnement donne droit à la prime gratuite" Les Ce nt Meilleures Valeurs 
de la Cote'" 

Nom 

Prénoms .................. '. 

Adresse 

Localité . 

Date 

-------~==='-l\ 
..__........... ................ ~~ ... --~ .~..........__. ---=--=~;;;;,,J 

1. 



LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER~ 

ET SALLES A MANGER 
AUX MEILLEURS PRIX 

A 

p;ëïlïiïiïïŒiii ............................... 
21, Rue de la Chancellerie - BRUXELLES 

~SUPER RADIOLUX 
est le meilleur des postes. Construisez-le 

voua·même avec notre schéma. 
(Envoi contre 1 franc 50 en timbres) 

E, f VAN DAELE \ 4, Rue des Harengs 1 BRUXELLES 
• ) 38, R. Ant. Dansaert 1---

QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons~ ANVERS 
TÉLÉPHONE . 2 2 8 2 8 

LUXE 

POU?(QUOJ 

FINI 

vous oéllure d'cxcelfents to1péoos en 
supp léant la /orle somme pour acqué 
r•r une <:ondutfe mférieure · · 

quano 1a Carrosserie S A C A • • • • 
vous oflre â parl11 ae 9.500 ~ 

de 1nl1es carrosseries, cor1Ciutte mférteure, élégu11fes, sot1ocs 

conlo•tables. souples, semi-souples. tôlées. 

20, PLA Ct V AJ\t ME I' EL :-: E11 ERBEE/f. 

PHONOS 
Tous les appareils Les disques les plus nouveaux 

R.LEBRUN 
21, Boulevard Emile JACQMAIN, ;!t 

FACE THÉATRE ALHAMBRA 

COMPTANT CRËDIT 

Chronique Théâtrale 
On sait de quelle indulgl'llC'e la 1·1 itique fait souv 

prell\'c, surtout en pro\Ïnce, à l"entl1011 des artistes dis 
gés d'interpréter Ir n;perto1re lym111c (}11 dramatiqu 
Cela part grnéraie111ent d'uue bonne intention : celle 
ne pas rendre impossible rexploilatio11 du théâtre, 
encourageant les prol<'slalio111:> t!"un public Mjà mis ' 
humeur par des iutcrprélations insul'fisanlcs. On hO 
comrnu111que un 1·0111pl<' rentlu du journal /,a ll'a/lor< 
(du 17 octobre W'2ï), où l1's prin1,;ipaux urtistes nia 
reprtiscnlé Werthe1· i.ont ain!>i tlppréciés: 

De tous lei. 1 rlistes que la d1r· <!lion nous a pré.<entés, M. li 
est. nsgurémcnt, le moins craintif. Rarement, Liége a pu P~~ 
der, à titre s6dentairl', un musicien si ~compli, d'un gout 
cont.r6lé, d'une précisiou si attcntl\·e. Donc: d'un organe e~trt 
memc>nt agréable en riépit de sa rc>lative parcimonie. dd 
J·étendue et la sonorité, cet artiste (il mé1ite et• nom-Cl, 
quel nous sommes av.•re) s'impose à tou11 ceux que pr~cco 
la vraie musique plus que la pcrîormance ,·ocale. Et qunut li 
comédien, s'il rest-e encore dans Je no\'ici;it au point d'o1~b 
son chapeau et d'llitner sa Churlotte en tenant nue part1tl 
s'il n'a. pas encore ordonné ses moind1·e!> déplacements, il ~fflrld 
cependant, pnr le masque et J':\Cceot, l'aiguë .compréhens1on JJI 
texte. M. G ... , vous venez do nous procurec un éminent P 
sir. Nous vous en remercions. 

Do Mlle Fiollinger, la \•oix nou~ porte à l'inquiétude. Ou 
réputée contralto. Il n'y a pas d'erreur, il ::;.'y a que de.1 ~ 
lutions conlradictoire'I. Faisons la part des craintes duc' · 
premier contact et celle de l'exotisme ori~inel qui conduit. 110

; 1 
cantatrice à écom·ter Ill. fin des phrases t•t à apporter des cl-* 
loux dans les modulations. Dans ses deux premiers ~· 
:\lllo Hottinger est r<>slOO sous capsule; m:iis, au troisiè~e'.~ 
a livré des qualités, de Corme et de sonorité, qui nous 1J11

"
1 

à. cxpecte une épr1•uve 1 lus probante. 
J:'ourquoi M. Baldy •e griml'-t -il comiquement pour li~:·· 

Albert? Pourquoi scantle-t-il ;nt><' tant d'excès tous ,;es !111! 
et en [ait-il tremblei· 11'11 graves! li ch:t11te pourtant a.vec 
et son u1telligence dn rôle est •üre. 



f a\c...s co11nu au lrndcn.1in de l'armistice, à 
les, une école de criLiqucs iigncs de celui de la 

nie. Dans tous les théâtres. 1.-.; décors êtaient usés 
•à la !rame el l'on ue poll\'ait songer à en faire de 
aux. Renom·t1ler le:- troupes était encore plus im-
le : ies artistes qui an1icnt fait la guerre n'étaient 
l'Ore Uémohilisés. Pourtant, il fallait bien . pour ne 
nl'er Cie lc111· gagne-pain les malheureux qui ne v1-
.ue du lhN1tre. tenir ou\'crles le~ salles de spect,ade. 
s cc,; conùilions. le critiqu1• dramatique devait à 
rix trouver de·" lrl·sor~ dïndulgrn('(>. pour ne pas 
fe charitè. 
ci un spérim~n-1~ 111• ili• l'a1·1irJt.. hrni~st'llr par 
pe, ùu critique dr ram1isticr : 
bile direction qui préside aux destinl'68 du thé.âtre des 

unes Folies • vient do faire une tcnt<itivo fort int.éres­
: elle a. rep1·ésenté hier nne comédie en trois 111:tes inti­
: c La Golgotha rio l' A lsoco ", à laquelle le publie aurait 

de se montrer indifférent, puisqu'elle !l'inspire des senti-
les plus nobles. 

ssi de,·ons.nous r6licilt'r a.v1mt tout dt> ~on' initiat.ivo la 
1011 des • Jeunes Folies ». M. Van :l,wnclebol, l'é>·udit et 

parisien directeur do cette nouvolle salle, n déji\ fait toutes 
euves; en vain dira .t-on que la gérnnce do 111 • Bra..-.st·rio 
ois Broubeiee1s •, oi1 il s'élail fait rMnnrquer derrièrn 
ptoir, eu actionnant la pompe à bièn-, n utnit pa.• one 
tton suffisant-a pour aborder la direction d·une gm.uu" 

dramatique : ~t. \'an Zwaclebol. qui e..~. un homme d'cs-
më1ne temps qu'ui1 hommr rlo cœur. a su se faire se­

par un coadjuteur de tout prcnuer ordre, :.\J Sainval, 
u~ régisseur général; à :\L Sainval revient l'honn«\ur 
111.

1se en scl>ne qui, peut-êtr!', eût été plu. parfaite encore, 
·a.in.~ détail~ n'avaient échappo à ~a perspicacité : c'est 
~ne le public s'est· étonnti do voir quo ln toile de fond 
nd salon du premier ac~ représ<'ntait une salle de ba11t 
le deuxième châssis do gauche du même salon figurait 
rte en treillis au.dessu~ de loqu<'ill' ~e li~<iit cette ensei­
~ Entrée du 1·estaumnt ». 
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I=_ LA Cl~ElJSE éLECTRIQUE =-~; 
1

' 'PRO TOS ,, 
= = 
i_ Une merveille de simplicité i __ 
= . Racle, cire, polit les = i parquets, linoléums, etc. i 
= = 
~ ~ 
§ § 
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a Siemens-Schuckert a 

DÉMONSTRATION GRATUITE 
à domicile ou à la Salle d'Exposition 
de la Société Anonyme SIEMENS 

116, Cha'Ussée 

BRUXELLES 
de Charleroi 

T ÉL ÉPHONE 

liilllflfflllffflffllllfflllfflfflllllllllllllllllllffl\tllffflflllllllfllllllllfllllflllllllllllllffllllfffm; \ l~ ét-Onné aussi de voir que le rédacteur sportü, qw 
'\-1\~ ·1 deuxième acte, dans le bureau de rédaction 

l~l'_ nçais d~ M'ulholllle, vêt.n en chasseur d:Arrique, LA MAISON DU TAPIS 
, . fisse ù.n magnifique costume de tambour.maJ01· espn.- j 

.,. fpa.raît que c'était un la.issé-pour·compte do la précé-
.~ .. et que l'nvis6 directeur des • Jennes Folies » 1 Unique en 1
<;.toové ainsi l'ingénieux moyen de ne pas l'avoh pays 
!en, Ce sont là de petites choses, nous le savons bien, 
In~ de détail; n'importe : le public a souri. '-' 
te~pl'étation a éLé à JR. hauteur de la pièce : l\file Pas~n. 
~111 

remplissait le rôle si périlleux et si délicat de Su­
' a eu des moments d'nne communicative et troublante 

, n; peut.être cependant a-t.elle fait mont.n" d'un peu trop 
~Ser.aller dans l'espièglerie, qMnd elle a cru pouvoir, 
~moment, transformer le texto de l'a\1teur et substituer 0 ~ : c Laissez-moi tranquille! » un mot bref et unique 
.~entait nullement. le grand monde. Cc sont là des vé­

J 
1
1llporte : les spectateurs ont élé interloqués un instant. 

(
0
es !artempion jouait Joséphin. n s'y montra, une 

Pus, digne de ~on propre talent. Quel plaisir pou1· un . ~;e de Pe«.."tider un pareil interprète ! Mais il Caut tout 
i • l Jae~ues Tartempion est un type dans le genre de 
~ eina1tre; CJuand il est saoûl, il est bien saoûl -

es llottes un jonr de paie. Le public a bien été obligé 
11~1l!a!'l0~ qua.nd, au moment do déclarer son amour à 
~ l artiste a fait un Caux pas et a failli envoyer Su­
vén~ ~e hou du souffleur; cela. a un peu nui à l'émotion 

pli l'lté de la scène. 
iè~ent gén~ral aux autre~ interprètes. • 
r 3,}· Parfaitement réussi. I1 y a. eu un rappel apres le ••e. 

AeoNAV1s IMPORTANT 
1rnat n NES Bl!L(if!S qui ne reçoivent paa rè~ulièrement 

Posr OlVf!NT SP. PLA 1 NORB A I.' A Ol'tflNlSTRA· 

1 ALI!, chargée du service de nos 1bo•oemeat1. 
es prions d'écrire _ au percepteur des postes de leur 

n :s;.~e lettre NON AFPRANCHll!, portant la RUS• 

•. vice nes ABONNEMENTS POSTAUX . 

.. 

Belgique 

BEN EZRA 
41 ·43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

TAPIS Moquettes unies et à de~sins 
Tapis d'Escalier en toutes largeurs 

D'ORIENT Etc .. etc .. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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GRAND PRIX 
Ex.posifion lnfernafiona1e 
des Arfs Décorati/S - Industriels - Moder 
PARTS 1925. 

Spécialistes en Vêtements pour l'Automobile 

1 ;, 
1: 
1' 

LES PLUS GRANDS MANUFÂCTURIERS 

DE MANTEAUX DE PLUIE, DE VILLE. 

e e DE VOYAG E, DE SPORT e e 

56, Chaussée d'lxelles 24 à 30, 'Passage du Nor 

Anvers, Bruges, Bruxelles, Charleroi, lxel les, Gand, Namur, etc, eti 


